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Nos Correspondants 


Nous publions en page cinq une lettre d’un abonné qui nous 
adresse une critique amicale au sujet de certaines correspondances pa- 
sues dans notre journal. - Ses”remarques sont trop justes pour que nous 
ne des accueillions pas' de bonne grâce. 
d'y joindre quelques réflexions. 11 ne nous déplait pas, d'ailleurs, de 
saisir cette occasion de nous expliqueï franchement avec nos lccteurs 
sur Ja question de nos correspondants. : - 
Le Patriote consacre chaque semaine deux pages au n'oins, parfois 
davantage, aux nouvelles des centres francatanadiens de POuest. _ Ce 
service lui est particulier et renferme sur la vie de nos paroisses.dles in- 
formations intéressantes et utiles que l'on ne trouve nulle part ailleurs. 
L'expérience nous a démontré que ces chroniques! locales sont très ap- 
préciées et constituent l’un des principaux éléments du succès de notre 
journal, Elle forment d’ailleurs le lien nécessaire entre nos différents 
groupes; elles servent én outre efficacement Pocuvre de la colonisation 
en‘faisant éonnaître à nos compatriotes de Pextérieur.les avantages par- 
ticuliers et le degré dè développement de chaquè région, de: chaque 
district, . A ‘ ‘ 
Nous avons ainsi, disséminés à travers les trois provinces, près d'une 
centaine de correspondants, les uns très réguliers, les autres inoins, d’au- 
tres enfin qui ne prennent la plume qu'occasionnellement, Ces colla- 
Lorateurs volontaires, dont les fonctions ne sont rien Moins que rému- 
nératrices, s'acquittent tous, consciencicnsement de leur tâche et nous 
sommes heureux de leur exprimer ici, une fois de plus, notre sincère 
gratitude. Seuls .ceux qui se sont exercés à ce travail savent les diffi- 
cultés très sérieuses qu’il y a à surmonter pour écrire une bonne Chroni- 
que locale. Nous ne voulons citer. aucun nom, mais plusieurs de nos 
centres, que nos lecteurs connaissent bien, ont des correspondants pas- 
sés maitres dans l'art de-relater les menus" faits de chez cux en y mettant 
ln note piquante ou la réflexion appropriée qui en-rend la léciure agréa- 
ble et instructive. Ce serait trop èxiger que’toutes nos correspondances 
soient autant de-petits-Chefs-d'oeuvre. Même quand lhabileté fait dé- 
faut pour revêtir la forme, l'information n’en reste pas moins là, ct nôus 
croyons que les groupes les plus modestes, où les “écrivains” font dé- 
faut, ont le même droit que les autres: à figurer au tabléau de famille ct 
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La natyre extrêmement délicate des faits divers qui entrent dans la 
chronique locale constitue l'écueil contre lequel échoucent quelques-uns 


de nos amis. Ïl arrive-que certains, dans lPexcès de leur zèle, s'imagi-, 


nent bien à tort qu’ils sont. chargés de’ régenter leurs voisins par l'organe 
du journal et qu'ils ‘peuvent même faire servir celui-ci à satisfaire leurs 
petites rancunces personticlles. Hâlons-nous de dire que les correspon- 
cants qui compteñnfent ainsi leur rôle sont: excessivenient rares et que 
rous nous empressons d’ailleurs d’écarter leurs services dès que nous 
avons découvert leur‘jeu. Nous n’impriinons pas tout ce qu'on'nous ui 
voie, même sous une signature responsable, ef nous ne nous faisons pas 
fuvte de pratiquer les coupures ct les retouches que nous estimons né- 
cessaires. La rédaétion du Patriote — est-il besoin de le dire — n’a 
aicunce prétention à linfaillibilité et il lui arrive de se tromper comme à 
laut le monde. Cependañt nos lecteurs doivent comprendre qu’elle est 
micux placée que la-plupart d’entre eux.pour juger, du point de vue de 
l'intérêt général, de Popportunité d'accepter 6i de-rejcter ce qu'on veut 
bien lui-soumettre, Elle’est d’ailleurs seule responsable de ce qui pa- 
rait dans le journal, Î Ta ‘ ‘ . 
Nous avonons donc qué nous exeréons-ung surveillance aussi’active 
que possible sur lès correspondances qui nous sont envoyées, Mais cette 
surveillance n'est pas toujours aussi facile qu’on pourrait se imaginer, Le 
correspondant en train fe s’écarter de la bonne voic procède raremént 
par attaques ct insinuations directes. Ii est relativement aisé de faire 
des chroniques très tendancieuses sans s'en prendre à personne, unique- 
tent par ce qu'on y met et ce qu’on n’y met pas. Comment voulez-vous 
ulors que le pauvre. journaliste qui ignore tout du “patelin”-en question 
“cree un contrôle efficace Sur les nouvelles qu’il en reçoit? A vrai 
dire, il lui arrive parfois d'être tenté de jeter au panier telles feuilles plus 
où moins satisfaisahtes; ëmais il y adieu de considérer aussi les égards 
US 4 Un correspondant bien intentionné, comptant-certains états de ser- 
vice, ct appréhension de voir. le nou d'unë paroisse disparaître de la 
Paye des centres franco-canadiens. Nous n'avons réellemént qu'uñe seu- 
le ct unique garantie pour assurer les nouvelles “franches et honnêtes” 
que Pon attend de noùs: un. cérrespondant sérieux qui compreud son de- 
Yoir et dans lequel nous pouvons mettre notre coñfiance, um S 
L'abonné dont nous. publions la lettre croit précisément — et quel- 
ques aulres inclinent peut-être à croire comme lui — que “le: choix de 
Correspondants responsables. a été plus ou‘moins mis à l'arrière”. Nous 
‘Pporlons au'contraire à cette chose importante toute Pattention qu'elle 
merite mais jà encore, pour nous juger équitablement, il est bon de 
Connaitre les difficultés que nous rencontrons en certains cas, La per- 
Sonne qui veut bien consentir à nous envoyer des chroniques dans tel 
Fe tel centre n'est pas toujours la mieux qualifiée pour cette tâche; nous 
LE bions à défaut d’autres qui auraient une plus grande compétence 
‘15 qui préférent $e dérober. Nous avons ainsi un petit nombre de cor- 
respondants qui ont accepté d'agir comme. tels yniquement parce qu'au- 
de are ne voulnit s'en charger. Ms ne se-font aucune illusion au Sujet 
n LP RCItEs et sont prêts à. s'effacer devant.un plus habile; mais 
parmi les _ Avec raison que feur localité doit figurer coûte que coûte 
‘ $ paroisses de l'Ouest où s’épanouit la vie française et catholi- 
que Cette mentalité nous parait autrement‘ plus intéressante que celle 
N pertains compatriotes qhi reculent devant ‘la responsabilité à prendre 
Fruvent plus facile de se réserver le rôle de critique impitoyab ê. 
voir ans CR tout ceci est que, le Patriote croit remplir son dé- 
binadiens doivent n des er dE nn ÿ rais que les centres franco- 
plus complexe et 7 poser le leur.’ Le problème est évidemment 
lé de nas lecteur P FE ele que ne le soupçonnaient la grande majori- 
n'avons eu de ne L n leur soumettant simplement nos difficullés, nous 
efforts méritoires d ut que de les mettre mieux à même d'apprécier les 
bour certains ee e nos correspondants et de solliciter leur indulgence 
Eèr ns écarts ÿlont il ne serait pas juste de nous faire porter l’en- 
"re responsabilité, ‘ ya ce - . 7. . 
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7": Donatien Frémont, 


ROME — Les philatélistes seront 
cureux d'apprendre. qu'on a’ sug 
téré n'a mn de Tai. 
Seré au gouvernement italien de fai- 


* GRENOBLE, France : — Le roi 
Gustave de Suède .a, subi un choc 
douloureux dans ün: accident d'au- 
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poste pour commémorer là: éonfé- 
rence de sé timbres ‘se: 
Ant vendus une lire, : ‘ 


mou 


de Nice à Genève, | San. domestique 
‘la été projeté hors. de l'auto ë&t-gra- 
ï, 22 + ÎNeiment blessé, : 5 61 Serie £a 
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A.-F.. AUCLAIR, OMI, Difecteur . 
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On nous permettra cependañt- 


imbres- [tomobile, pendant, qu’il sd ‘rendait 


cette anfonce, 
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La: croisée des 
chemins 


Lloyd George et la guerre ou 
‘Poincaré et-la paix 


PARIS — La France se rend par- 
faitement compte de’ la gravité de 
son action et cependant elle est dé- 
tidée à ‘occuper la Ruhr le Lef juin, 
si l'Allemagne ha pas modifié son 
attitude. ct ne s’est pas soumise aux 
conditions de payement, des Alliés. 

Ce n’est pas que le sentiment ha- 
tional soit en faveur d'une telle me- 
sure, mais on a da conviclion très 
forte qu’elle sera nécessaire, même 
si elle devait entrainer là rupture 
définitive de l'entente franco-bri- 
tannique, Le programme de Poin- 
caré arest. pas considéré comme un 
programme belliqueux, mais cot- 
me Punique moyen de gè rantir la 
paix, 

Le Temps, dans un article intitu- 
lé “Guerre ou paix,” dit que les Al- 


Jliés sont à une croisée des chemins, 


avec deux politiques à icur choix: 
celle de Lloyd Gcorge ou celle de 
Poincaré, ct sans que ce soil la fau- 
te de.ce dernier, qui est un défen- 
seur loyal de l'alliance britannique. 

Le systènie de Lloyd George, con- 
tinue le Temps, conduit à la guerre 
ct celui de Poincaré à da paix; car 
si le. premier réussit dans ses cef- 
forts et rompt avec la France, -quel 
sera le résultat? L'alliance une 
fois brisée, si Ia France succombe, ! 
ce sera le partage de l'Europe par 
les trois principales 
l’Angleterre, l'Allemagne es la Rus- 
sie, qui s’entendront ensemble jus- 
qu'à ce que les deux dernières su- 
nissent contre la puissance mariti- 
me de la première, Mais avant que 
l'Europe puisse être ainsi partagé! 
il y aura de rudes combats, car un 
peuple ne passe pas sous le joug 
sains lutter. Ainsi le système ‘dc 
Lloyd Gcorge, pour être mis à cxé 
cution, nécessitera la guerre, e 

“La politique de Poincaré est, 
Popposé. La France doit défendre 
la paix, les alliances et les traités, 
même si elle est réduite à agir $eu- 
le. Et si elle est obligée d'agir seu- 
le, elle le fera dans l'intérêt de tous 
les péuples, Si ceci n'est pas com- 
pris dé tous, il le sera des nations 
de Ja petite entente et de nombreux 
patriotes d’Anglelerre.” or 
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Paül Deschanel' 
est mort : 
. PARIS — Paul Deschanel, ancien 


président de la république, ‘est 
mort vendredi. . 11 était tombé ma- 


Jade de linfluenza il v. a quelques 


jours et de sérieuses complications 
s'étaient produites presque  immé- 
diatement. St . + 
paul Dasenan était le fils .d'E- 
mile Deschanel;Aittérateur et hom- 
me politiqie. Né à Bruxelles en 
1856, pendant l'exil de son péresil 
vint en France à l’âge de ‘deux ans. 
I entra de bonne heure dans 
la politique, après avoir été d'abord 
sous-préfet, El fut pendant ‘de lon- 
gues années président dé la Cham- 
bre ,des députés et succéda à .M. 


Rayntond Poincaré comme prési 
dent dela république. Quelques 


mois plus tard; là-maladie le força{ 
à démissionner, En ‘janvier 1924, 
sa santé ’s’étant quelque ‘peu réta- 
blic, il avait été élu sénateur de 
l'Eure-et-Loire, mais sa carrière po- 


litique était considérée comme fi- 
nie. ee 1 CE 

Paul Deschanel était, membre de 
l’Académie françaises" ti, 
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. À propos d’une annonce 


Nous publions dans ce numéro, 
en page 12, une annonce intitulée: 
“Un placement de $10.00. C'est par 
erreur: qu’elle s’est trouvée insérée 
dans. notre supplément, avant “que 
nous ayons pu nous. procurer cer- 
tains renseignements :indispensa- 
bles, Nous devons prévenir ‘nos 
lecteurs que nous déclinons touie 
responsabilité quant à, la teneur. .dè 
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puissances, | 


[traitements dont. ils, ont ‘été. objet, 
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La campagne nécessaire 


E-A 


L'abondance des malières nous o- 
blige à remetlre pour aujourd'hui 
notre rubrique: “La Campagne Né- 
cessaire.”. Nous reriendrons 
la semaine prochaine à ce sujet qui 
est loin d'élre épuisé et qui suscite 
un si vif intérét chez nos lecteurs. 

ph 19 : 
La tournée Larrieu remise au 
mois de juin 


dès 


La tournée de concerts du rio 
Larrieu dans la Saskatchewan, qui 
avait d’abord été fixée au mois de 
mai, est renvoyée au mois de juin. 

Cetle époque est beaucoup plus 
fävorable et répond au désir des 
centres franco-canadiens qui peu- 
vent beaucoup plus facilement se 
distraire de leurs travaux une fois 
les semailles terminées, 


Nous’donnerons prochainement 


la date exacte pour les différentes 


localités, ; Nous pouvons dire dès 
maintenant que M. Larrieu ct ses 
artistes seront dans la province du 
15 juin qu 8 juillet, 


LO—————— 


Retour d'Ottawa 


Ce que M:“Dunning rapporte 
| de Ja capitale 


REGINA ==-Lelsrenicor uinistre 
Dunning, qui est'revenu d'Ottawa 
vendredi avec FHon, @ M Humil- 
lon, ministre de Fagriculiure, a Fait 
la déclaration suivante au sujet de 
la question de la vente du blé: 

“Quand le comité de Pagricuhure 
de a Chiunbre aura fail son rap- 
port. il sera alors nécessaire de 
voir quelle mesure de: coopération 
peul apporter la-provinee.”? 

Pour ce. qui est du probléme des 
maisons d'exportation de tiqueurs, 
M. Dunning dit qu'il a été discuté 
à fond et que l'on a pu voir alors 
que la Saskatchewan n'est pas du 
tout la seule province affecléc, Une 
législation fédérale à ce sujet offre 
des difficultés; cependant Je pre- 
mier ministre semble espérer que 
quelque chose sera fait à cette ses- 
sion du parlement, 

M. Dunnihg n'escompte pas qu'il 
sera fait aucun travail de coustruc- 
tion sur les chemins de fer nalio- 
naux., Le ministre des chemins de 
fer a annoncé à Ja Chambre qu’au- 
cun projet de construction n'était 
prévu, ct élant donnée la siluation 
financière des chémins de fer na- 
tionaux,.cette décision peul être 
considérée comme finale,’ 

La question des taux’de fret, dit 
M. Dunning, doit être étudiée par 
un. comité spéciäl de Ja Chambre, 
mais il, semble évident à  OtUawa 
que la longue lutte des gouverne- 
ments du Manitoba et de la Saskat- 
chewan  porlera "rapidement ses 
fruits, sous forme de réductions 
substantielles sur les articles de 
première nécessité, , 

Au sujet des négociattons pour'te 
iransfert des ressources nattu- 
relles, le premier ministre dit qu'on 
n'en est venu à aûcunñe conclusion, 
Le gouvernement fédéral était très 
désireux d'en venir à un accord qui 
fût-équitable pour la province et 
qui rencontrât en même tops lap- 
probatjon de, la Chambre des Com- 
munes, M Dunning cest cofvaincu 
que tous les efforts seront faits pour 
donner satisfaction à Ia province, 

Les négotiations, a ajouté. M, Dun- 
ning, ne sont pas terminées, mais 
seulement suspendues, afin de per- 
niettre aux deux gouvernements 
d'examiner tous les moyens possi: 
bles d'en venir &‘un' réglement, 
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“ MINNEAPOLIS, Minn, — L'évé- 
que J. P. Wall,.chef de la ‘colonie 
mennonite de Hague, Sask., dément 


diens disant que les-célons 'ménno- 
nites ont trouvé un aecieil inhospi- 
talier au Mexique; ils n’ont .eu qu’à 
se. louer; au contraire, “dos: . bons 
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SASK., Mercredi 3 mai 1922 


Autour du | 
_ Board” 


James Stewart devant le conri- 


une autre année, ; 

M. Stewart à @lé Jongucment in- 
terrogé par les membres de l'Est et 
de l'Ouest du comité, I a expriné 
sa conviction que tous les intérêts 


concernés avaient reçu un  traile- 
ment équitable de Er part de la 


té de Pagriculture 
:COmMISSION, Les consommateurs 


d'Ottawa 

OTTAWA — James Start, qui 
fut président de la Commission du 
blé, a ‘déclaré devant le comité de 
Pagriculture de Ta Chambre que le 
fermier anadien aurait reçu des 
millions de dollars de plus pour sa 
récolte de 1920, si la Commission 
du blé avait été continuée pendant 
de farine canadienne, a-1-il dit, ont 
bénéficié du contrôle des prix et 
les meuniers, de leur côté, ont fait 
un profit raisonnable, La deman- 
lde'de Pexlérieur a été pour du blé 
plutôt que pour de la farine, 

On a demundé à M, Stewarl quel 
serait Peffet dun “Wheal Pool? vo- 
lontaire, aù cas où 


possible. H pense qu'un “Wheat 
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La Session Fédérale 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE! 


Le Cabmet a des ennuis 


| La motion McMaster contre les directeurs de compagnies-mi- 
nistres et les crédits de la milice — Où l’on se rend comp- 
te des difficultés, pour:un parti politique, de conserver 
les mêmes opinions au pouvoir et dans l’opposition. 


r 

OPTAWA = La Chambre n offert 
au début de la semaine un spectacle 
assez curiouxs, Après s'être necnsés 
mutuellement une partie de la jour- 
née, libéraux el conservateurs sont 
lombés dans tes bras les'uns des au 
Lres pour étouffer la résolution prè- 
sentée par l'un des députés de In 
droite, # 

M, MeMaster, député de Brome, 
est le plus constant libre-échangiste 
de Ia droites Mais nndi il ne s'n- 
gissait pas du libre-échange, On se 
lrappelle que Pan dernier il présen- 
lait une résolution à Peffel que les 
directeurs de: bavques, de compa- 
gnies de trinsports, cie, qui sont 
ininislres abandonnent leurs char 
ges dans Phntérèl génévnt du pars. 
Et naturellement Les Libéraux  &- 
vaient voté pour celte résolution, 
Mais Le dépulé de Bfome a le tort 


‘ [A n . , A + 
eau Cas où un “Wheal avoir de ln mémoire el de la Logt- 
jun obligatoire sornil jugé im- que, est revenu cette année avec 


la mème demande, Cétait  toul 


Pool” volontaire donnerait une cer- simplement réclamer la tête du mi- ee 

laine mesure de soulagement, Cel-liistre de In justice, C'est un mor- de réduire à #400,000 un crédit de 
, L u à q diné sf , "ai 

te. mesure, bien que n'embrassant ecau plus que respectable et l'on #1,400,000 destiné à lentrainement 


qu'une partie du blé, serait un fae-leomprend que M King ail remisé de la milice, Getle-résolution rene 
IMPOrNE pour Le moment Les professions de 


tour ‘de cormparaison 
pour cmpécher Ia baisse rapide, 
i 


En réponse à une question 


pays a bénéficié des'hauts prix du 
blé obtenus sur le marché mondial. 
Le Canada n’a consommé qu'un 
tiers de sa production de blé, Le 
consommateur n'a pus Cité sacrifié 
sous Îe régime de la cominission, 

Après quelqes ‘hésitations, M. 
Stewart qui, a-tit dit, n'était pas Ià 
dans le but d'argumenter pour où 
contre fe Wheat Board,” à décla- 
ré que d'après lui, l'existence d’une 
commission avec plein contrôle au- 
“ait empéché le fléchissement ra 
dical des prix dans Pautomne de 
1920 et en 1921. 

M, Stewart à déclaré en outre 
qu'il croit absolument, comme le 
dit son rapport, que le ‘Wheat Pool’ 
donne un marché plus intelligent et 
qu'un système de commission obli- 
gatoire serait meilleur qu'un “Rool” 
volontaire, 


r 


Enfin l’ancien président de In 
commission du bié ne peut rien 


voir, “si ce n'est peut-être le sen- 
timent," pour justifier Ja baisse dé- 
sastreuse de l'automne dernier, 


Notre nouveau feuilleton 


LE SECRET DE JOLIETTE. 


bar À,T, Dourliac 
Frs 


7 F . 
Un roman dont une’partie de 
l’action se passe au Canada 


dont 
la 


Le nouveau feuilleton 
nau$ commentons aujourd’hui 


publication intéressera pos lecteurs [Panques- elles-mêmes, et il ne fait 
nlvas de doute qu'une opinion publi- 


dune facon ”"toule particulière, 
n'est pas seulement remarquable 
par son aclion dramatique intense 
et son style alerte; mais, détail qui 
{n’est pas sans importance, une par 
tie de Paction se passe au Canada, 


à l'époque du célèbre intendanft Bi- [par la résolution. 
got. La fille de ce dernier est mê-|/ M, Mackenzie Kin 


ne Pun des 
Lé “Secre 


ous, principalement à 


foi trop catégoriques., Et le pre- 


de fmier ministre a dû plus d'une Fois, 
dames alcon (North-Bruce) con-| durant Ie début, ‘répéter Ja prière 
cernant la position des consommia- | fameuse: #De mes anis  délivrez- 
tours, M. Stewart à dit que tout le moi, Seigneur!” ‘ 


Al Mellaster s'explique 
Le député a, dès le début, espli- 
quié clairement fa signification de 
sa résoluliow, fl ne propose pus 
que les merubres du eabinel qui 
sont directeurs de banques ot de 
compagnies renoncent à leur char 
ges unis ces compagnies ne  de- 
vraient pas faire affiires avec Je 
gouvernement, M. MeMaster se dé- 
fend également de faire aueune at- 
laque personnelle dans cette ques* 
fjon, cette résolution ne vise aucun 
membre du défunt parlement ni dû 
parement actuel, Comme preuve 
de l'opportunité de sa motion, l'o- 
rafeur cite te cas de Ja Banque des 


Marchands. L'exeministre de Ja 


marine et des pécheries, M. GC ipour cette l'in, 
la |susceptible de ucréor une scission 


Ballantyne, élait directeur de 


ses affiliations commercintes, 
Une majorité de 84 
Le vole a donné 89 en l'aveur de 
la motion et 142 contre. Les con: 


servateurs el les Tijéraux ont voté 


contre, ainsi que trois progressis- 
tes: M, Boaubien, Noil et MebBride, 
ous Les autres progressistes ont 
volé pour Er motions Quunt à M. 
MeMaster, Hu été te soul libéral qui 
a voté sa résolution, 
Les crédits de la milice © 

Le gouvernement man pas de 
chanec L'incident MeMaster à pei- 
ne fini, en voiel un uulre aussi en 
nuveux, C'est au lour du major 
Power (Québee-Sud) de créor des 
difficultés our cabinet, 1 est d'o- 
pinion que, lat guerre étant finie, 
le Gunada doit réduire considéra- 
blemeut ses dépenses  mililaires 
surtout dans une crise financière 
comme celle que Le pays traverst 
depuis quelque témps. 

I Power va jusqu'à demander 


contre ‘le sentiment, unanime des 


ermiers ot de plusieurs Hbôraux;s 


mais les conservateurs se joignent à 
Phonorable AE Graham ‘pour de- 
mander que ce crédit ne soit pas 
réduit. | 

Le gouvernement demanite #0, 
744,400 pour Initilice, économie de 
#1,165,778 sur ce qui a été dépensé 
l’année dernière. Des députés Hi 
béraux el progressistes crofent que 
c'est" encore rop,  Tn donnant 
moins à la inilies, le pays ne serait 
pas en danger elon pourrait aceor- 
der davantage à Pagrieutture. 


Alors qu'il était dans  Popposi- 
lion, l'année dernière, le parti Hi- 
béval 4 présenté fuismême un 1 
mendeument pour réduire de moitié 
les dépenses affectées à l’entraine- 
ment militaire, Aujourdhui, le 
ministre Hbéral de fi milice s'op- 
pose absotwment à la moindre ré. 
duelion des crédits qu'il réclame 
Voilà une question 


Banque de Montréal et de La Royal }dans Le cunp de Jn droite, 


Frust Co, qui est, prétend-on, une 


Les progressistes, dont M. Shaw, 


annexe de Li Banguce de Montréal, Mademoiselle Melhail, ct un nome 


Dans les négociations 


intervenues [bre infini d'autres s'étonnent de ce 


personnages du récit, besoin de parler particulièrement 
t de Joliette” ;plaira à Îde son ministre de 1 


ause des l'était d'ailleurs absent, : Il a raconté 


aprés la faillite de fi Banque des [qu'en Lemps de paix, lorsque tous 
Marchands, M Ballunyne ail dé- es pays se roncertent pour’ le dé- 
fendu les intércts du peuple ou bien sarmemcont, le gouvernement de no- 
ceux de fa Banque de Montréal, La litre pays dépense plus pour la guer- 
position où S’est trouvé alors le mi- fre et la milice que pour l'agricul-, 
nistre de fa marine éfail une injus- [ture ef quelques. autres ministères 
lice pour lui el pour le peuple, utiles, comme l'hygiène, lPimmigra- 

M. MeMaster rappelle que MN. lion, ete, Nous n'avons pas d'enne- 
Borden et White ont abandonné [mis, disentils, est done inutile de 
leurs titres de directeurs en deve-lchereber à nous protèger contre des 
nant ministres, et Les libéraux ont [edversaires qui n'existent pas, I 
approuvé cctte attitude, Cest auts- importe seulement de garder des 
si la pratique constante suivie en cadres el un corps suffisant pour 
Angleterre, aux Etats-Unis et em maintenir, eh cas d'urgence, la paix 
France, C’est aussi l'opinion des à l'intérieur de nos frontières, 

Les conservaleurs mantiennent 
Ja méme attitude que l'an passé, Ils 
que bien informée  approuverait [SOnt en faveur d'une force armée 
entiéremeñt Padoption de cette ime- |ASS€2 considérable et ne veulent pas 
sure, que l’on porte atteinte à fa milice 


A 1p > , actuene, 
King défend Gouin eluelle ue : 
AL Gouin étail suéetale L'visé Le vole sur Ja motion Power n'a 
aft Q é: t] à se | e 
+ Gouin était spécialement visé Eos encore eu lieu. 


‘0: 
g s’est senti le " 
Paroles à retenir, 


a justice, - qui 


souvenirs historiques qu'il évoque. comment M. Gouin était indispen- 
es sable à son ministère et comment, 


: Une femme qui a le coeur à |"° voulant pas lui imposer ses opi- 
. droite nions personnelles, il l'a laissé Hi. 
bre dé garder tous ses directorats, 


FORT WILLIAM, Ont, — Une 


Il y a quelqué temps, M de Valé- 
ra: prononçait ces fières paroles :.t 
“S'il me fallait choisir entre Ia lan- 
gue sans liberté; et la liberté sans 
la langue, je choisirais la langue 
sans Ta liberté, Car avec Ia langue 


En Grande.Bretagne, dit-il, on {nous pourrons toujours reconqué- 


photographie prise aux. rayons X [laisse au premier ministre le choix |rir notre liberté, Tandis que si- 


a révélé le fait extraordinaire que [de décider si: 


qu'un seul de ses enfañts'ait hérité [extrêmes, 
de cette particularité physique, ! rendre le ministre indépendan 
vd * nou To, n ee Ÿe " “7 nu 

| ,# . 


‘Des lois existent. pouy| doit atinchér 
t. de 1 


Las 
4° 


+ 


1é l'un de ses uripistres | nous laissons bérir notre langue, 
, l le coeur dé Mme D. R. Latroille é- [peut garder un directorat de com-lc’en $era fait de ‘notre 
les rapports - des journaux, cana-ftait placé du côté droit. Cette fem-|pagnie. I est d'avis qu'au Canada | nale” | 
me, déclare-qu'elle n’a jamais éprou- [lon devrait suivre le même systè-| chef de l'Irlande mérite 
vé le plus léger ennui de sa condi-|me, D'ailleurs au pays point n’est retienne, 

tion anormale et elle ne pense pas|{besoin, de recourir à, ces mesures | quement l 


âme ‘natio- 
de ‘ l'ancien 
nt qu’on les 
Elles illustrent magnifi- 
importance qu'un peuple . 
à la conservation: de 


« Ed . 


Ces paroles 


sä langue, 


; 
D 


4 


D 


mens de men ne à nee tes - 


Notre enquête au sujet des G 


Les Grain Growers devaient-ils 


entrer dans 


Les fermiers doivent-ils £ for. veilleraient les mesures 


mer un parti politique 
au Parlement? 


‘Ecle est Fa question à l'ordre du 
le 


jour, Les opinions sont pour 
moins bien parlagévs, 


Or 


eomme du choc des esprits 


rain Grower: s. 


[te Maréchal doffre | 
à NEW York 


I ique? 
a politique: _ 
parlemen- 
taires de manière à sauvegarder les 
intérêts des fermiers, Et je termine 
cet article par des points d’interro- 
gation, - 

“a Pourquoi les  Progressistes 
‘ont-ils tourné le dos à Fflonorable 
Motherwell si ec n'est parce que CET Recu à la gare par le consul, gé- 
dernier sest toujours montré le néral de France, M, Gaston Liébert, 


l'objet de nombreuses 
réceptions 


fille, Melle Germaine Joffre, 


Le héros de la Marne a été 


NEW YORK — Le maréchal Jof- 
fre est arrivé de Washington, ac- 
compagné de Mme Joffre et de sa 


grand protecteur du droit ete Ja Fe maréchal fut l'hôte d'une récep- 
Constitution en ce qui regarde les tion civique donnée par Île maire 
droils des catholiques et des Cana- Hylan. it 
entre -les dieus francais dans notre-province? | ‘pe 95 avril, il a assisté à la com 
iiers. Ge n'est asstrément pas parce Que éoration du  tricentenaire de 
Les Fermicrs ont certainement l’Honorable Motherwell ne connait Molière à lFAcadémie des beaux- 
droit à toute la considération des PAS les affaires gt les iniérèts de Hits, en compagnie, de MM. Maurice 
Et pourquoi les Progressis- Donnay et André Chevrillon, les 


ferme, 

gouvernants, pour la simple raison HER nt contile sés À illc 
qu'étant ja production par excellen- tes étaient-ils et sont-ils opposés à deux délégués de l'Académie fran- 
caise, 


: Lens Tous les homnies qui sont Pincarna- 

ce, Îls sont la force et la richesse, tion du droit des gens, si ee n’est . “échal : dns 
pour ne pas dire la vie d'un pars. arce que tout le code civil et poli- Le soir Île marécha a assisté à 
Puisque sans eux ce serait Ia fami- pi 7 Lo. un grand diner offert en son hon- 
ne el la mort. Les Progressistes tique de cette organisation des [nchr par le comité de réception du 
sont, dit-on, des fermiers,  puis- Grain Growers se résume dans cct-|mairé Hylan, auquel étaient invités 
qu ‘ils sont en majorité des Grain te devise si souvent, proclamée dans Île président Harding, le général 
Le ;leurs réunions ef conventions: Pershing, M. Jules Jusserand, am- 
masse, mais combien de Grain j"One flag, one religion, one lTan-|bassadeur de France, 
Growers qui étaient des fermiers guage?" Mais en bonne vérité, [néral James M. Beck, M, Charles M. 
autrefois et qui ne sont plus quefdu'est-ce done que des fermiers, 
des spéculateurs en grains ou en fussent-ils: les meilleurs, les plus in-{jor général Robert Lee Bullardi «le 
toutes autres choses. ielligents, peuvent bien connaitre maire Hylan et plusieurs fonction- 
en fait dé langue, de religion et defnaires de la ville et de l'Etat. 
drapeau??? Le 26, réception de la colonie 

b. Pourquoi le parti progressis- française à 10 heures du matin-à 
te serait-il opposé à noire gouvernc- l'arsenal”du 7e régiment. Le maäaré- 
ment provincial qui compte nn silchal est allé ensuite déjeuner à V'U- 
grand nombre de fermiers dans Ielpion Club à midi, et à 3 heures 30 

“abinel et de si remarquables? Les lun thé lui a été offert au Cercle de 
fermiers progressistes veulent-ils Tarmée et de Ja marine, Du balcon 
fvraïment le friomphe des intérêts |qn cercle, il na passé en revue un 


jaillit la lumière, pourquoi ne pas 
faire un choc? 

abord il faut diftinguer 
Progressisles et les fer- 


Toul 


Growers, Oui, c'est vrai pour 


Schwab, Melle Anne. Morgan, le wia- 


Or quelle garantie un spéculn- 
teur ancien fermier ou un spécula- 
teur tout court peut-il donner aux 
fermicrs? Je  penscrais volon- 
tiers qu'un spéculateur, ancien fer- 
mier, pourrait étre plus redoula- 1° 
ble aux fermiers parce qu'il connait 
encore mieux la marchandise! 11! 
ne-suffit donc pas d'être des Grain 


- ‘ lagr » 0 E sim-{dét ne 2 \ : 
Growers pour ëlre toul naturellr- de Pagriculture où bien tout sim létachement des Vétérans de la Assurance contre la grèle, AVOCAT, PROCUREUR ET 
ue ue . tplement celui d'un parti ou groupe |Grande Guerre ct de Ha* Garde na- A  sannifainne 
ment et tout instinetivement le pro- Liti lont 1 levise rait : Agents demandés daus territoires NOTAIRE 
, politique don a  dCvise  SCrait: |lionale de Nexw- York. Le soir, il a ; ! ) ix de 
iecteur des fermiers, uon représentés. Le Phoenix de SASK, 


“Otedoi de Là que je m'y mette?" {üé l'invité de M. Gaston Liéhert à 

Et pour nous surtout, Canadiens Pour nous, catholiques Canadiens-lun diner donné à Ja résidence du 
français, ii faut nous mettre en gar- francais, je crois que nous ne pou- consul général de France, d’où il 
de contre les Grain Growers com- {ons pas avoir un gouvernement {s'est rendu à une réception donnée 
me organisation politique  puis- {mieux disposé ct qui a Fait plus par le comité de la France dévastée, 
qu'ils se sont, en maintes circons-|pour nous que le présent gouver- lan ihéâtre de In 49e rue. 


tances, déclarés opposés par svsté- [nement Quelqu'un à dit que nous Jeudi matin, à {1 heures 30, le 


me à nos droits de catholiques éllavions an gouvernement de “pro- [maréchal est alla à Brooklyn pour 
de Francais.: | messes" En fout eas, pour mar passer la revue du 106e régiment 
Si nous. voulons : répondre adé-|part, je préfère dé beaucoup un|d'infanterie à ln caserne du 23e 


Favocat gé- k 


LC 


non 


| Moose Jaw aw 
E. P. KEOGH 


Opticien 
Le seul salon d'optique de Moose. 
Jaw. Exanien des veux ct ajuste- 
nent de verres. 
10 nc, Pr imeipate. 


: Moose Jaw 


, Téléphone 3930 
p 


\ 


Sn 


À. -E. PHILION 


n , \ 
AVOCAT, PROCUREUR et - 


Pourquoi 
” T 7 " ; NOTAIRE .À 


Metlre au rancàrl vos pneus usaï}- 
gès? D'un pheu usagé, nous fai l 
sons un neuf, Envoy: e£-Nous en un À: 


échantillon pour vous convaincre, |. 


Auto Fire and Yulcanizing Go, 


35 {figh 


: ONAMBRE À, 
BATIS SE BANQUE D'HOCHELAGA 


‘hi U 
Phoms No. — 2805 


PRINCE ALBIRT .. - 


SA SK. 


J. E MORRIER 
Arpeniceir Géométre et Ncdaire 
229 /— dième RUE OUEST, 
PRINCE - ALBERT -  SASK, 
Tcl. — 29225, 


{ 
| 
st. E. Moose Jaw | 


The Bon Ton Fur Wars 


l'ourreurs d'expérience 
Deman- 


, 


Réparalion de fourrures. 
° dez nos prix. 


861 rue Principale. Téléphone 151 


ussier, Frame”. & March 
‘AVOCATS et SOLLICITEURS 
J. FE, Lussicr, B.A., Arthur Frame 
À CG. March, BA, McDonald Block. 
Manufacturier de portes, chassis, Téléphone 2737, Argent à Prêter. 
adres, bois d'intérieur, finissage |: PRINCE : ALBERT '. - SASK, 
et réservoir à au. ET __— 
Toujours en mains un grand as- 


sortinent de vitres el de glaces. LINDSAY & HUT CHEON 

02, 7e Ave. N,-0.. Moose Jaw, Sas. AVOCATS, PROCUREURS et NO- 

| TAIRES. ‘Téléphone 2725, Bu- 

reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa, Prôts d'argent, 


PRINCE - ALBERT - _ 


Moose Jaw 


1 


Téléphone 5179 


“The Moose Jaw Sash an 


Door Manufaéturing Co. Ltd.” 
W. H, DELLIS, Gérant 


SASK. 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


VONDA - - 
Hariford, actif au-delà de $23,009,- « 
006. ‘Tout représentant désirant re- 
nouveler -son confral actucl doit 
s'adresser ici, : É 
Ecrire:: Agents Généraux 


Butler & MecCulloch, Ltd. 


Boite Postale 308, Moose Jai, Sasli. | , 


_, À. GELINAS 
«4  AVOCAT ET NOTAIRE 


EMILE LACOURC ERE 
AVOCAT, ARE 
MONTMARARE . _ SASK, 


ei ! . 
Répuralion de mécanisme, 


quatement à la question posée en [gouvernement de promesses à un régiment, A midi 45, il a.assistétà essorl of ouill LE FAS - - MANITOBA. 
tête de cel arlicic, question qui res- |souvernement de “menaces”  lel|lhôtel Astor à un déjeuner offert lessons neufs, us ës, | 
te ouverte dans les colonnes dujque serait celui qui s'annonce dans pär le “Military Order of the World} disques Aper” Demandez PT RS nes: ES 
Patriote, il nous faut lout d’abordiles Progressistes, War” De lil s’est dirigé vers la 1108 listes. de, nr | 
poser en principe de quelle sorte déf Les résolutions des Grain Grow- {tombe du général Grant, où il ‘dé- Toujours en grains acces- : DIVER $ , 
gouvernants nous avons besoin, ers où Progressistes, (dans la mas-{posa une couronne.  L'Universiié se soires -deËffionographes ee ° ST … 
Le gouvernement qu'il nous laut{se) qui tendent à rayer de notre co-lde New York a eu crisuite-sa vis} 218 re Principale Moose Jaw, Sask. TT 
et qu'il faut à tout pays est un gou-|de jusqu'aux moindres lraces delte, ‘Le soir à 7 heures, Joffre à 61é,j mrerseemennnenran ape ere ARTHUR J BOYER 


nos droits politiques ct  constilu-[Finvité de. ln Socièté Fr ance-AIÉ- 
lionnels ne me disent rien de bon etfrique à un banquet qui lui a été of- 
bien d'autres pensent comme moi, fert à l'hôtel Plaza ct la j journée s'est 
Je suis fier de voir que la masse de [terminée par une réception à l’hôtél 
mes compalriotes pensent commelde ville, où l'on a commémoré le 


vernement composé d'hommes  re- 
nonsmés par la gapacité de leur in- 
telligence comme par a férce de: 
leur honnêteté, Car il ne faut pas 
perdre de vue que les députés sont 


Puisque vous séiournez au Canada, 


dites, je vous prie, aux Canadiens, LS. Afsurances Confédé- 

. ration Life, 1oix de terres en 
lorsque vous en. trouverez l’occa- - prairies et en culture dans le dis- 
sion, que nous leur vouons une re- | trict de Montmartre, - 


connaissance profonde et inaltéra- Montmartre 


i 7 our © “het î 
les législateurs d'un pays commejMoi ct avec moi, “Baptiste n’est|100e anniversaire de la ‘naissance | ble, -ct recevez, Monsieur et chetf À : 
le nôtre. Les lois vaudront done ce [pas si bôle après loutiir de Grant, . compatriote, l'assurance de Ia sym- | lu LL 
que valent les Tégislateurs qui lesf D'après ce qui se dit, FHonora-| Le maréchal Joffre s’est embar. pathie que nous éproyyons, pour VO, THE WALLACE.: 
font. Mais rien qu'énoncer ce prin- ble Uhrich n'aurait pas d' opposition qué le 29 avril sur le paquebot Cel-|lre personne el votré talent, À Le . ee 
cipe, c'est reconnaitre qu'on nejdans Rosthern, Encore une preu-|tie de la ligne White Star, Hs ar- (Signé) M. HEMON," 3 ‘lPlumbing & Heating Co. Ltée. 
peut pas s'improviser Hégislateur, [ve que nos catholiques savent re- rêtera à Londres, d'où il regagnera :0: Plombiers experts en chauffage 
Car en plus d'une belle inteiligen- {connaître les bonnes intentions du [Paris par Douvre et Calais. “Marie Chapdelaine” au ciné- Travaux galvanisés de toutes sortes. 
ce, cestà-dire dune intelligence lgouvernement à noire endroit, :0: : ma. u ; iéparations promptement faites, 


capable de comprendre les princi-{Bravo, les électeurs de Rosthern! 


Autour du monument Louis | 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


pes les plus élevés de la philoso- UN FERMIER, Hémon NEW-YORK _- ME. Auger, di- PRINCE - ALBERT | 
phic sociale, il faul encore des vues ‘0: recteur européen des Fox Films, Téléphone — 2291 | 
les drone à Date l ie SR Ce sont les employés qui A propos du monument Louis !est arrivé aux Etats-Unis, 11 passe | 7 
TS ces individus ete hi so- paient la plus grosse part Hémon, que ses admirateurs ‘du ra quelques mois en Amérique, 
Or toute cette science n’est pas de Pimpôt sur Île Canada veulent faire édifier en! Avant son départ de Paris, M. 
France, il n'est pas sans inlérèt de [Auger a conclu avec'M. Louis Ver- JOHN DAISLEVY 


nécessairement infuse, elle ex iue 
une haute culture et des études spé 
cialcs, : 
On:peut bien dire que, règle gé- 
nérale, rious trouvons le bel esprit 
haturel chez les fermiers qui ont, 
avec l'air pur des champs, absorbé 
une sève généreuse d'intelligence 
qui est Toujours surprenante aux 
yeux des observateurs avertis. Mais 
celte puissance d'intelligence, en- 
core une fois, .ne. saurait suffire; il 
Jui faut l'instruction, c’est-à-dire [a 
science des droits et des devoirs 


revenu 
connaître sur le projet l'opinion lle 


la famille de Pautoeur de “Maria 
Chapdelaine.” La voici telle qu’ex- 
primée par sa soeur dans une Ict- 
ire à Théodore Botrel: 

“Dans une lettre récente, M. Loü- 
vignv de Montigny, d’ Oltawvi 4, na 
parlé du projet dont vOuS nous cn- 
tretenez. Nous sommes profondé-! 
ment reconnaissants aux Cana- 
diens de tout ce qu'ils ont fait pour 
houorer la mémoire de mon frère. 
S'ils veulent donner à son ocuvre 
une nouvelle preuve d'estime ou, 
comme vous le dites, de reconnais- 
sance, nous pensons comme vous 
qu'une plaque pourrait être posée 
sur Ja maison natale, à Brest, au 
coin de la ruc Voltaire et de la pla- 
ce du Ghâtceut, jusie en face de la 
rade. Nous en serions émues et 
fières. C'est ce que j'ai répondu à 
M. de Monfigny, mais sincèrement, 
nous ne souhaitons pas qu’on fas- 
se rien dé plus, Quimper est, en 
effet, le berceau de la famille Hé- 
mon, mais les Bretons sont juste- 


Le mn 


OTTAWA — La classe des’ em- 
ployés n été celle qui a payé le plus 
gros montant de la taxe sur le re- 
venu en 1921. Elle u versé In som- 
me de $11,301.805.58 Les manu- 
facturiers viennent en second avec 
88,217,230.09. Les marchands, com- 
prenant ceux @ gros et ceux de dé- 
tail, ont versé la somme de 57,689;- 
521:23 et les hommes de professions 
celle de $2,642,585.66. Les agricul- 
teurs, bien que lour cotisation ait 
des législateurs. Tôut comme il considérablement augmente si on la 
fout que le cultivateur apprenne le compare à celles de 1920 et 1919, 
mañiement de l'outiflage de ses {n’ont contribué à la somme globale 
champs, ainsi il faut que le législi- ‘que pour $611,736.64, Il reste une 
teur apprenne à manier les ressorts / somme ne $11,823,563.05 pour le 
de son intelligence en vue de faire reste LU 54,094,864.39 pour des 
des ‘dois, Et c'est cela l'instruction groupes. non classifiés. C'est là un 
classique nécessaire au législateur, [accroissement  considér Fable dans 
Et si cette instruction manque à nos Îles perceptions comparaur ement à 
formijers, ils sont par “conséquent l'année 1920. On wavait alors re- 
incapables de prendre les rênes leucilli de la part des “employé ës que 
dun gouvernement, pour la simple la somme de #4,786,520, Les mar- 
raison qu ‘ils sont incapables de pe-[chands avaient contribué pour $4.- 


lande, le grand impressario pari-| 

sien, des arrangements pour faire | Plombier, expert en chauffage 
représenter sur T'écran le grand' ro- Réparations faites prom tement, 
man canadien Maria Chapdelaine, Nous sommes heureux de donner es- 


M. Verlande représentait Ja famine, timés pour ouvrages rieufs. Le meil- 
de Louis Hémon, auteur de ce ro: leur matériel, le meilleur. ouvrage. 
man ‘Adresse: 


; | 1if ième RUE 


Le trésorier de la ville de Saint-| __ Phone 2201 
Boniface accusé de mal- . es 


versations Pourquoi se faire opérer? 
WINNIPEG M, J.-C. Dussault,| Quand HEPATOLA enlève les 


ANR : iface, |Caculs biliaires dans 24 heures 
à té aurêté sous Paceusation d'a sans douleur, et guérit lappendict. 
voir tenté de détruire les livres dont te, les troubles d'estomac et du foie, 
il avait la tenue, afin de faire dis- Non vencu par les droguistese Prix 
paraître des preuves de prétendus $6.50, Réponse en anglais, 
déficits dans le trésor, M. Dus- Mrs. Geo. A. Almes, 
sault aurait admis, suivant la poli- Le seul manufacturier 
ce, le bien-fondé ‘de l'accusation, 230 4èmé AVE. S., SASKATOON, Sask 

D'après le chef Gagnon, de St Phone 4855 
Boniface, Dussault a admis de lui- 
même qu'il avait mis ‘le feu aux do-1, 


cuments, mais que’ le courage lui SOUDAGE à PACETYLENE 


avait manqué pour terminer son TOUS METAUX' 


OUEST, 


ser à sa juste raleur les principes 450,875; les manufacturiers pour ment en train d'ériger au cimétière oeuvre et qu'il avait éteint les flam- REPARATIONS DES RADIAREURS 
qui doivent entrer dans la confec- $2-551,508; les professionnels pour ï : t mes. "} 
tion des lois. 1 faut bien le dire,|s1,093,401. Les agriculteurs a- [© Quimper ln nonument à mon Dussault a comparu devant la | Te 
si la législation de nos provinces |vaient versé 525,836.  Restaient té de qui E NOUS représen- jour de Police de. St-Boniface, ct ‘Capitol Welding, Shop 
anglaises est si défectueuse et viole |$6,856,872, payés par des groupes é le département du Finistère au |jr à êté renvoyé poûr une semaine. ré 1. 3922 1762 Osler St. 


{Parlement pendant plus de 30 ans. 
On'ne comprendrait pas qu'il y eut, 
daus la même ville, deux monu- 
ments élevés à deux Louis Hémon. 


non classifiés. 
En 1919, les versements ont été 
encore moins ‘élevés; manufactu- 


si souvent ic'droit des gens, c'est 
qu’elle est faite par des hommes in- 
. compéténts, et ils sont : ‘incompé- 


tents parce qu'ils n’ont pas. la cul-iriers, * 86,077, 282; agriculteurs 
ÉRIC agi “» 7 Û . 
. fturé intellectuelle nécessaire, caîlle- 8360,759; classes professionnelles à se SPA À 0e CA , notre fümit 
que donne. une bonne ct solide ids- |8596,100; mée auiciens,:: 541,337; Pi R D 


encombrante et bien ambitieuse, - 


tuction philosophique comme on “Peut-être auési 


en puise-une dans nos bons colè- 
ges classiques, 5 

- Donc :pour és raisons, | je. crois : 
que Îles fermiers; ne devraient pas |. 
|_songer à deveñir .un: parti politi- 


corporations-51,376,829 et les autres 
‘groupes 590,109, soit un total de 
59,848, 419. A nu chti 


s'étonnera-t-on 
nn très jeune- écrivain, alors .que tant|r 
0e de ses, illustres aînés jattendoent ‘ou 
FUNCHAL, Madèré'— On rap: ‘ont ‘aitendi bien longtemps un 


| lesliné © . porte que l'ex-impér atrice Zita, qui hommage : analogue d'estime’. et. de! 
que destiné à prendre les rênes du est .en exil 'ici ‘depuis plusieurs reconnaissäncé, Mon frère’en.eût 


gouvernement, : Js . devraiént . se | mois, irait: résider avec sa famille 
* contenter d'avoir en. chambre un al Espagne; sur l'invitation du. voi 
gronpe ‘le Feprésontants qui. sut Alphonse, L 


cu .. . ces 
TE PA + 4 « choose ss ee 


car il était Ja’ simplicité ième, 


. lait être soumis 


qu'on rende un tel hommage à un|- 


été Sans ‘doute le premicr surpris, 


Le chef Gagnon a déclaré qu’il ai 
à un examen médi- 
cal. “Dussault, a dit le chef, a tra- 
vaillé dans ses livres plus de dix- 
huit heures par, jour. ‘durant ces 
trois dernières semaines; et il pa- 
raît considérablement déprimé.” 


0 


nn 


WINNIPEG Le train d'amélio- 1e AVE OUEST 


ration du bétail, qui est part « de 

Me nat ou re) Téléphone 282 
"né anitoba, 5 

apparcil . radio-élégraphique qui MAISON BELGE . 

Jui permet de receVoir la. ‘transmis- TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE À SEO. 

Sion .de- concerts -et des. “nouvelles: pe ct PRIX MODERFS.. r. 7 

générales. du mondes. , F7 REGENR | +". SASES 


cb 
UE ris Poire 


à EU 


raie te ; Le 


. POUR VOS, TRAVAUX : DE 
NETTOYAGE et de PÉNFURR 


adressez-voua a 


+ 


“HENRI MELIS | 


coin 14e RUE: satisfaction garantie, 


‘soin, 


_ Cartes Professionnelles 


ms E Eness-l 
DR: J. BOULANGER, Æ. A. M. À. 

i Médecin - Chirurgien des Hôpitaux. de Paris et de 

È _ New York : ee 
Spéc ialités: Chimvzie abdominale, maladies de ea femine, 
Trutements par leRadium et Laborataire de Rayons X, 
Bureaux et Résidence: 19007 Ave, Jes sper, 

EDMONTON : cou . AËBE ERTA, | 
una, === ; Larsson D etre mme 


: DR SAUCIER, des Hôpitdux de Chase 


Specialiste des maladies des Feux, ges oreilles, du nez, de 1h y gorge. 


Block Cobbold, 153, 2e Avenue Se. Saskatoon. | | 


, N .B.—On vous procure les lunettes pour adidtcs, ét gufants. . 
SE 
Dr. F. LACHANCE Thos. Robertson D.DS. 


DES HOPITAUX DE PARIS, Ma-} 
ladies de la femme, Chirurgie Gradué avec: honheur: B. CG D.5, 
. Spécialement. Hernie ct appen- altimôre. Spécialité: ‘Traite. 
dicite, Edifice Somerset, Avenuc| ment, .-de la Pyorrhée,. Examen au 
du Portage, Winripeg, Man. Con-! layons .X. ‘Bureau: Immeuble 
sultations de © à 5 pm. Visite]. Mitchell.‘ Au-dessus de la Phar 
à l'hôpital de £t. Boniface tous les!  Macic Stewart, Avenue , Centrale, 
matins. . | Tél. 2457. : ! 
. WINNIPEG .- À - MAN. |: res an arserr … - SASK. 


F , D } n n er —— 
Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et: d’An- 
gletcrre, ‘ex-Chirurgien- -Spécialis- 


Dr. ON. A. Laurendéan 


- ob 


DES HOPITAUX DE NEW YORK, 


le de PHôpital Militaire West Cliff Spécialité, Chirurgie 
pour les maladies de latète, Spé-! de la: femme, Hcurés de con nes 
cialiste pour les maladies des] tations: 1 à 3 pm. 7à8h p.m 


veux, des oreilles, du nez, de la 


gorge, et ch'rurgie plastique de la! ‘Jos mâtins Bureau cet 
tête, 413-414 Édifite MeCallum S3 rue R titchot: Tél, Naf Qonce 
Fil. Télépronc: Résidence 


‘4949, \ Bureau: 3407. SAINT - BONIFACE -:° . MAX, 
REGINA 0 - - TE ———— 


Dr. À M. SAVOIE | 
Dr. C R. PARADIS r 


Gr adué de l'Université” Laval, Qué. 
bec. Ex- élève des Hôpitaux de 
New York. “Spécialiste attaché 

. à la Groix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités : Maladies du 


. Visite à l'hôpital St-Donitars tous 


SASK, 


Autrefois de Lrmdres « et de l'hôpital 
Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie génèr ale, et maladies de 
la femme, Edifice McAra ot Wal- 


Iacé, 1855 rüe ‘Scarth (premier l'coeur el des aurons. Heur 
étage). Téléphone .4605,: Rési- de Consuttationst. 16 12 a, 
dence 2309 rue, Robinson. Télé-| 3 à 5'p.n, Téléphôné LIT 812 
phone 4606. Heures: de 9 à 11 MeCallam Hill Bldg, - 

aan., de 3 à‘ 6 p.m, ct de 7/à°8,30 RÉGEVA FL eu BASE 


p.ni ‘ 


REGINA = - SASIE. : ————— 
———— — Dr, ALFRED MONTREUIL 


M cilleurs ‘remèdes et moins [ExElève des Hôpitaux. de Paris. 
ue. cher Ex-lnterne de “l'Hôtel-Dien de 
Le Québec: Médecin : - Chirurgien, 
Spécialité: Chirurgié:: 15 11ème 

. rue Est Téléphone 2214. 


PRINCE ALBERT RS 


Sinos prix r'éficent pas plus'bas 
que.ccux des autres il vaudrait en- 
cord, Ja peine ‘de venir acheter vos 
reinédes chez nous. 

Noire principe est dé ne vendre 
que des remèdes de première quali-| : 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiénnent sur cétte base. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagnericez encore, mais 
vous payez moins cher.. 


The Rexall Drug Store, 


Pb Ï Opticien 
amac cn et Opticien DIPLOME EN CHRURGE DE 
Chas. McDonald -IINSTIFUT CLAMART DE PARIS 
AVE, CENTRALE, PRINCE-ALBERT | Ancien élève de l'Hôpital Neker ct’ 


Broca, Paris. 
& |Ex-Interne en Chirurgie À l'Hôtel. 


Dicü de Québec, 1912-1914. 
Vos viandes 


Ex-Assistant À la Clinique ‘Chirurgie 
RENE \ 


‘ . calé de l'Université Laval, 
Sont au nombre de ce. qu'il ÿ 


Cbirurgien_ de PHôpital Général No, 
. 6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
a de plus i important pour votre 
maison 


SASK. 


Moose Jaw.… 


207 Dâusse Hommond 
Casice' Postal 549, Téléphone 3518 


Docteur J.. B. TRUDELLE 


Ex-Chirur gicen-Spécialiste- pour Mx 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
., Université , Laval. 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre. 
Téléphone " — 5856. 


Vous aurez toujours les meil. — d 
leures s si vous nous confiez vos 
commandes 


 VIAND ES | 


ne 


Dentiste Chs. c. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Iicer- 
cié eu art dentaire Pour. le Dominion, 


Service des plus modernes, Appa- 
.. reil de radiographie, etc, 


McKAY 


SRE 
PHONE — 2415. 


207 Bâtisse Hummond, 
MOOSER JAW:'- - SAS 


JOHN VALD 
TAPISSIER 


PHONE—2803 PRINOE-ALBERT 
Réparations de tapisseries et meubles, 
Nons' nottoyons,' réparons, rétouchons 
ct reposons les tapis: -Auvents réparés 
en faits sur commande, - Nons -posons 
les linoleums, nous réparons les, atores 
Pour fenêtres: : uelage ét € 
dition les meubles, “Spécialitè: Empa- 
quetage .des ‘bric-à-brac, 
Nous réparans el faisons sur 
commandes capoies et coussins 


. . . DOUT autos . 
135 RUE DE LA RIVIERE OURSF 


7 V7 (Capsules) | 
Balssmiques = Dntque 
| Guérissent les TOUX CHRO: 
NIQUES : ou AIGUES, les 
| BRONCHITES, LA GRIPPE, 
ls MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la Boite, 


_nrs ‘> Caperdes Crée » hé nd EE PRET 

! D ous “ 

Opticien et Orfèvre. L N À î 
Service: d'optique très moderne, ou Crète . 
n eo poses. æ 
Réparations de. montres et de bi: Mr K 
joux"- ‘faites promptement et avec | De 


En vente: montres, montres-bra- En 
[celets, bagues, perles, etc... ct 


À: G. HAMM … |: 


17, . HOTEL BLAINE TAKE a | 
BÉAINE. RARE < has SASR, x JEdificé Ke, L LA. “ont 


” 
4 
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A RE eo D 


EE 3 7 cu ARR AA 


PA Re AS TE TA PT ARTE 


DEEE TE PEN LE PV TORNADE EN 


- : LE PATRIOTE D 


L'hor. J. À. Cross É 
a 


REGINA — L'hon, d. À, Cross, 
procureur général, dans le cabinet 
a recu la confirmation] 

de sa nomination ministérielle, Au-- 
ndidat ne s'est présenté con- 
acclama- 


Dunni1g 


cun CA 
tre lui et il a été élu par. 


tion, 


10: 


Le juge Prendergast à â En Cour 


d'Appel æ Mai toba 


WINNIPEG -- Le juge J. E. P. 
Prender gast, de da Coùr du Bànc. du 
Roi, a èté nominé ‘juge: de la Cour: 
d'Appel en remplacement du fuge 
John E,. Adam- 
son, de Winnipeg, lui ‘succède à la 


Mete afe, décédé. . 


Cour du Banc du Roi, 


4 


:0! 


Norris reste à et tête du parti || 


libéral manitobain 


SE 
t, 


WINNIPEG — - Le ‘premier. mi- 
nistre T. C. Norris a été confirmé 
à l'unanimité dans sa position de 
chef du parti libéral manitobain,' à: 
laquelle ‘ assis” 
taient environ 480 délégués repré- 
sentant toutes les’ circonscriptions 


une conférence à 


de la province, 


M. Norris a traité .de bluff” la 
prétention des progréssistes qu'ils 
formeront le groupe le plus consi- 
dérable à la prochaine législature. fois le travail et le capital: 
vicux fcr- 
miers de Ta province, a-t-il dit, je 
ct néan- 


“Je suis Fun des'plus: 


ai été pendant 35 àns, 
moins je ne suis pas digne d’être 
appelé fermier par, leur partis. Jai 
l'honneur de diriger un: -fouver ne- 
ment qui a fait adopter plus de ié- 
gislation progressiste dans  l'inté- 
rèt des fermiers que n'importe quel 
autre gouvernement, Voulez-vous 
me dire pourquoi nous nous laisse- 
rions abaître et ne lutierions pas 
contre ces messieurs? : Ce.ù est pas, 
ce que je propose. Je ne propose 
pas de nous, tenir à l'écart et de 
laisser un parti qui . s'appelle: lui- 
même indépendant et qui serait 
plus oppresseur que le parti’ libé- 


ral Pa jamais été, s'emparer du 
pouvoir sans coup férir. : Le parti 


libéral n’a rien dont il puisse rou- 
gir dans cette province. Pourquoi 
se relirerait-il tranquillement et 
hisserait-il un autre finir le D avail 


qu'il a commencé?” ‘°: 


O0 


È ie 


€ 


JÜre pae. 


10: dernande des homimes pour d’ histoire 
les semaîlles . : 

| pe Si Ja France ainio aimait la guerre 
Les bureaux de placement du comme certains se. plaisent Vin: 


gouvernement dans .la Saskatche- 
van signalent une demande géné- 
role pour de la main-d'oeuvre agri- 
cole supérieure à celle qu’on peut 
fournir. Les offres de 835 por 
“]mois n’ont pas été populaires et les 
hommes ' ‘d'expérience obtiennent |] 
Maintenant $40 dans la, Dlupart des 
districts, 

‘Il est’ considéré comme probable 
que. la pépuric d’ ouvricrs agricoles 
expérimentés retardera les travaux 
des semäilles, dans quelques par ties 


de la Saskatchewan. er. son énergie, dût son amour-propre 
10! ‘jen souffrir, à. maintenir, la paix. 
Les i immigränis américains ‘ont Justement la lettre. que vient de 
causé Ja ruine de l'Ouest . publier, Poe Je Temps, M, 1 l’'ambas- 
! .sadeur 1éologue, montre à quél 
FOrTANVA _— - Le Dr, J. G, Ruiher- prix Te gouverne Ent français, qe 
ford, commissaire des chemins de de La crise. de, 1905, put dénouer, 
er, a déclaré récemment à Ottawa d' une. façon, pacifique, une situation 
que les taux de fret du Canada, dont particulièr ement grave, , Quelques- 
on s’est tant plaint, sont plus bas 


uns ont prononcé, à, ce sujet, le 
que: dans n ‘importe quel pays au mot. d“humiliation.” + Reconnais- 
monde, y compris Îles Etats- Unis. sons, du moins, que l'attitude du ca- 
Le Dr. Rutherford à salué len- | 


binet qui, à cette époque, avait la 
trée des fermicrs dans Ja politique charge des intérêts du pays, témoi- 
colime un pas dans la bonne: di- 


or ne ‘d' une volonté irréduetible d'é- 
réction, I n'y a pas licu de s'é- 


| viter la gucrre, ‘ 
mouvoir, a-t-il dit, au sujet. dé Pap-| M. Delcassé était alors ministre 
parition des fermiers comme parti |des Atfaires' étrangères, L' idée 
à l'horizon politique, Pris en-bloc, [maitresse de sn politique était ‘de 
ce sont les hommes les plus sains 


briser. Pisolement dans” lequel le 
du pays. Seuls ils représéntent à la [gouvernement de Berlin .cût aimé 


nous voir continuer à vivre, et de 
nous. entourer d'unitiés solides. 

On sait qu'après Ja: &uerr e de 
1870, Pempereur d'Allemagne Guil- 
laume der avait souhaité : ‘une res- 
tauration ‘de Ja monarchie en Fri an- 
ce, mais que Bismark, après ré- 
flexion, n'avait pâs caché sa sympa- 
thie pour la formé républichine, 


sinuer., sans cesse; si, entre 1871 el 
1914, elle n'avait eu. qu'un but: 
Revanche, — il faudrait: Lépenir 
qu'il lui eût été facile de saisi ï 
l'une ou l’autre des multiples oc- 
casions de conflit suscitées par | 
l’Allèmagne impériale : “au cours de 
ces. quarante-quatre années, 

© Mais l'histoire impartiale nous 
apprend que, chaque fois que la 
nienace. d'un conflit assombrit l'ho- 
rizon diplomatique, le, -£ouverne- 
ment. français s’employa: de toute 


micer des premiers temps qui.a fait 
je Canada, Cest cet esprit du fon- 
dateur de foyer qui a rendu le Ma- 
nitoba, fameux dans toutes les par- 
ties du monde : comme : centre pro- 
ducteur de blé; mais, hélas! cet tes] 
prit n'existe plus! 


| C’est l'esprit du colon ct du fer- 
| 


L’invasion de l'Ouest Canadien dans la conviction que celle-ci em-!cssaiera de la déformer où de la 
par Les colons des Etats-Unis a cau- pécherait la France de tr ouver des |'inutiler, 
sé. la différence, . Autrefois. il y a- [alliés. a X, Y. Z. 
vait quélques fermiers au Manitoba; RE = 


= 


“champs [= 


aujourd’ hui il ny a plus . que: des 
“mineurs de blé” Des 
qui. donnaient jadis 36 minots, à 
lPacre en donnent. «maints nant 10. 
Après une expér ience de 4ÿ années 
comme fermier dans l'Ouest, le Dr. 
Rütherford .croit que c'esi- 1à Ja 
câuse ‘du mal, Les immigrants ae, 
iméricains n'étaient pas dés. cons- | 


Conférence de Gênes 


Le 


| Le traité entre l'Allemagne et 


tructeurs de foyers permanents; ils | : 
vinrent pour tirer, du sol tout. ce | le-Düc'embarrassent les Alliés qui demandent des éclair- 
qu'il purent et ensuite s'èn aller. cissements. : 


Ce sont eux, pense-t-il, qui ont ren- 
du les temps durs ct blämé les taux. 


— © — © — "© 


ner lätiaosplière — Les déclarations de Poincaré à Bar- 


GENES — .Le congrès. écononmi- 


celier était faux. La république 
française, par sa politique de paix 
à l'extérieur, sut se ménager des a- 


E L'OUEST, Mercredi 


3 mani 1922 


Le perfide calcul du r roué chan- Général de l'armée républicai. 


ne tué dans la rue 


DUBLIN — Le brigadicr-génèral 


mitiés qui, à Pheure du péril, ont | Adamson, commandant de Ia briga- 


concouru efficacement à son salut. 
Or M, Delcassé fut l'un des plus aç- 
tifs ouvriers ‘de cette grande tà- 


iche diplomatique. D'où l'hostilité | 
[ue implacable, que l'on nourris. | 


sait contre lui, à Berlin. 

Vint la crise de 1903 Le gou- 
vernement impérial jugea l'heure 
“opportune pour poser brutalement 
Île dilemme: Delcassé ou la guerre! 
M. Paléologue rapporte 
premiér ‘sécrétaire de l'ambassade 
d' Allemagne À Paris à M. Rouvier, 
président ‘ du Conseil 
“L'Allemagne'ne veut plus négocier 
avec M. Delcassé.” Un autre ‘émis- 
saire de Berlin: déclarait encore au 
même M. Houvier: “Le gouverne- 
ment Allemand $ait que M Delcas- 
sé négocie une alliance avec le got- 
verneinent britannique. Si celte 
alliince est conclue, l'Allemagne at- 
tadquera immédiatement la France,” 
Cependant, PAllemagne à bien for- 
gé la Triple Alliance à son profit, 
mais clle prétend avoir scule des 
alliés. Quélle insulle à la dignité 
d’un gouvernement, à Findépen- 
dance d'un pays! Et ccpendant M, 


Rouvier, dans son parti-pris de 
paix, préféra se séparer de M, Det. 
cassé, 


Faut- il dire’ que les goüvernants 
de Bertin n'en surent aucun gré à ln 
France? ‘ Six ans plus fard, en 
1911, éclatait une nouvelle crise, Ia 
crise d' Agadir. 
la France put éviter le’ conflit, nu 
prix de la cession d'unc partie de 
son Congo. 


guer! re. 


Voilà l'histoire. Cest cn vain 
qu'une propagande peu serupuleuse 


la Russie continue d'empoison- 


. Lu 


Les journaux aussi, saûl les or- 


ce mot du 


fre ançais : E 


Cette fois encore, | 


Mais trois années seu- * 
lement passent encore, el e’ost la: 


de de l'armée républicaine irian- 
duise régulière à Athlone, a èté tué 
raide près du quartier-général des 
troupes républiéaines indépendan- 
tes à'Athlone. Le communiqué of- 
mée régulière aux casernes Beggnrs 


La nourriture la plus 
légère le fatiguait 
M. JE. Galarneau gué- 


rit son estomac avec 


Les PILULES MORO 
pour les HOMMES 


J'étais malade depuis cinq 
ou six ans et mes forces décli- 
naient chaque jour. La nour- 
riture la plus légére me fati- 

‘guait, puis j'avais des maux 
d'estomac, des douleurs de 
dos, dé reins. Je me croyais 
même ménacé de la consomp- 
tion car j'avais essayé toutes 
sortes de remèdes sans par- 
venir à améliorer mon état. 
Etant un jour de passage à 
Montréal, j j'allai voir le méde- 
cin de la Compagnie Médica- 
le Moro qui mé recommanda 
les Pilules Moro etm'indiqua 
ce que je devais faire en les 
prenant. J'ai donc commen- 
céavec confiance le traitement 
indiqué j'ai pris environ vingt 


Pure uma met ele lee T Te 


fiviel qui donne cette nouvelle a 
été. émis at quartier général de l'ar- 
Bush, de Dublin, H se Hit comme 
suit: 

“Le brigadicr-génèrnl  Adamson, 
de la brigade d'Athlone, a été tué 
instantanément dans Les rues d'A 
tone. Le général s'en relournait 
aux baraquements slluês près dv 
Phôtet où lex troupes protestutires 


ont leur quartier général. TH s'est 
vu soudain en face d'un groupe 


Ni vous charges par l'été 
l'emmagnsinage ‘ 


des varintions du marché, 


de nee de dé nn de canin ere tnt aan een de due Mine en 


Expédiez-nous vos grains par chars, 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous cbtiendrona les meil- 
lurs prix du marché, et et os: 2: 


‘storage tickets,” 
rong directement avec la Cio do PElévateur. 

Nous vous avanecrons 76 per cent, de Ha valaur de votre 
grain sur reçu du bill of landing ” ou des “storage tickots ”? 
en attendant do faire ln vento, 

IL ost très important pour les formiors d'ôtra représentés 
À Winnipeg par uno maison eompétonte et honnête, à enuso 


POUR OBRTENTR LES MEILLEURS PRIX, 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS CHRAINS. 


ace LAN ANNEE TIENNE NON 


Le Comptoir Agricole 
| 300 Grain Exchange, 
Conan 


3 


d'hommes armés qui ui ont ovdoit- 
né de lever Les mains, 

“Etant soul, Le général s'est rendu 
à leur demande et pendant quil ne 
vait les bras en l'air sos ngresseurs 
ont tiré sur lui de sangefroid, lPlu- 
sieurs officiers et des soldats pro- 
testataires ont été nrrètés* 

ET ns 

La vie est une fleur épincuse et 
poignante, Belle au lever du Jour, 
sèche en son occident, 


annee me see 2e ane ce énpnenatee mar amas cmanee ao e cd 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E, 1. Dufresne, Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS 


Représentant général pour la Saskatchewan 


La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange 


Nous 


vnteur, adresez-nous vos billots 
et NOUS nous AtrAnge- 


CON- 


WINNIPEG, Man 


, + ns ef en en ea of en ni fo eo cfa ef na ef ea à ae nf ea ef ef af nf nf eds 


M. Toschereau demande “fair ide fret élevés. 


play” pour l'habitant dé‘ | NE 
Québec : Mort du poète Adolphe 
Poisson 


TORONTO — L'hon. Taschereau, | 
premier ministre de la province de 
Québec, a fait ‘une conférence à 
l'Empire Club sur ce. sujet: “L'un 
des actifs du Canada : l'habitant.” 
I a dit que l'habitant était un aus- 
si bon Canadien que n importe le- | 
quel, que le Canada est son paÿs ct 
qu'il est l'ami de l'Ontario, Le pre- 
mier ministre. a ajouté. que: l’habi- 
tant admire la richesse, l'initiative | 
de POutario et son esprit : dé’ vrai 
canadianisme, La demandé à ses 
audileurs d’être l'ami de l'habitant 
et de lui donner le bon “air Play” 
britannique. M. .Taséheïc au à dit. 
qu'au-dessus de ‘la ligne, imaginaire 
qui divise les deux: provinces, le’ 
Québecois saisirait In ain : awicale | 
que lui tendrait l'Ontari io, cur il sait | 
que les institutions’ britanniques 
Supposent fa liberté, la bienveillan- 
te ei le respect de a minorité, . 

On dit quelquefois, poursuit. M. 
NN que lliabitani sé lais-, 


Un poëte canadien Vient ‘de mou- 
rir,. M, Adolphe Poisson, Le barde. 
d'Ar thabaska,. à succombé à la ma- 
ladie qui Île minait dépuis plus d'un 
an. Il était âgé de 73 ans. 

Il était né le 14 mars 1849 à Gen- 
tilly, comté de Nicolet. Il avait fait 
ses études au Séminaire de Québec 
ét au collège de Nicolet, ayait été | 
admis au barreau en 1878, était de- 
venu en 1884, régistrateur du corit- 
té d' Arthabaska, poste qu'il a oc-| 
cupè jusqu’à si mort. 

Dans les loisirs -que. lui laissait 

sa éhhrge de régistrateur, il çulti- 
Jvait avec succès l'art des Vers: Les 
volumes qu'il a publiés: : “Chants: 
canadiens,” en 1880; “Les Heures. 
Perdues s” en 1894: “Sous Jes Pins,” 
en 1902, et “Le Soleil de Monicalm,” | 
en 1910, illustrent son talent déli- 
icat, M, Poisson était le‘ poète des 
humbles et'son vers n'avait rien du 
raffinement parnassien; il s'adres- 
sait au coeur ct à ‘Ja raison, 


là l'intérêt que porte au | … 
bien-être. de son. peuple de "elergé OT 

Vérlueux et instruit qui sauva le Le commissaire ‘canadien à 
Cunada à l'Angleterre en 1776 et en Londres et l’'embargo 


1816, alors oui, Québec est mené | _— 
: ONDRES —- M. P.-C Larkin, 


par les prètres, LOUE 
lu commissaire canadien à Lon- 


- 6 ! 


Rendant hommage à POntari io 
tome provinec religieuse, “Daisi- dres, ‘autorise la Canadian, Press à 
ble et morale, le préntier aninisire déélarer qu fl n’a pas fait de décla: 
SC demande comment elle se -com- ration publique touchant l'embargo 
Pare avec le Québec “gouverné par | isur le bétail, Il prétend n'avoir 
les prètres,” La population de POn- certainement, pas dit que le main- 
“rio est actuellement ‘ériviron "20 tien de l’embärgo mettrait. une ar- 
pe, plus considérable, que celle du eaux mains’ des” annexionistes 
Québec, En 1919, ‘les: ‘accusations des, provinces des’ prairiés, conime. 
criminelles dans. le Québce se sont le lui fait dire un, câblogramme 

élevées à 4,823 et dans l'Ontario à mpurti d'Angleterre, 
MGAT, Sur’ les 1,400 municipalités :0: 


qu Québec, 1,200 n'ont même. pas. Une opération pour enlever 


un officier de police, | L'o . 
rateur dit 
qu'il ose méme ajouter -que, aulie | : une tête supplémentaire L 


bart ailleurs & sur le continent il n'y} 
à pl BRUXELLES | — Un ra Dport à 
coopér qe respect midtuël, plus de l'Académie ‘de’ Médecine port à 
tente ct ln ste meilleuré - en- une opération chirurgicale. remar- 
toutes Le D us vér itablé amitié. entre | quable faité ‘ 
ces, croyances ( toutes les ra- che? Gianolia. . Gelui-éi' aurait ani- 
ou jee avec succès une tête seçondai- | 
se ‘anormalé chez un enfant né” y 
“a. ‘une semaine, 
es. normale, Celle qui: a a êté-eûle: 
vée était plus grosse - et difforme, 
a OR 


— jo 
roIN A > Les ‘fonctionnaires 
YInCiaux de Régina ont. donné 
ue brillante réception ‘en on À 
a ile l'ex-premier. ministre. Mar- | 
qu dans la bibliothèque “dû Parle-,: 
rent, et lui ont offert un: magnifi- 
que sér vice d’argenterie, : don." de 
P ès de 2,000: employés du Héuver. | 
ement de la Paskalehewams 


de to tes es révolut tion heureuses 
nhelrenses ‘dont: l'entliaîne- 
ment compose d'histoire. Ce 


was 


Ù faire cesser les-critiques 


ar. le chirurgien : en 


La tête. qui, reste’ 


“La parolé. est la première puis- 
sance ‘di Mionde; elle égt" la: cauée | 


que de Gênes menace encore de. s’en 
aller à la dérive et de se heur ter sur 
les rochers du désacçord. Réussi- 
ra-t-on à l'enpécher de sombrer? 
Pour que la vonfér ence se remette 
à mar cher rondement, il faudra 
voir s’il y a moyen de concilier les 
nouvelles: demandes, des. délégués 
soviétiques russes avéc l'attitude 
des gouvernements alliés .qui décla- | 
rent ‘vouloir s’en tenir str ictément 
aux résolutions adôptées à ‘Cannes 
et qui sont le fondement même de 
la conférence, 

- Ce qui rend la situation encore 
plus précaire, c’est l'avertissement | 
Plein dé franchise donné par. :M 


Poincaré, président du conseil des | 


ministres de France, dans’ son dis- 

cours de Bar-lé-Duc. M. Poincaré: 
Li dit que la France se verra forcée 
de se retirer du congrès de Gênes 

Si. elle. ne réussit . pas. à faire triom- 
pher les idées exprimées par le ca- 
binet fr ançais devant le parlement, 
Le pr ogramme de ces Français con- 
sigle à maintenir le. chiffre des ré- 
parations de guerre, à rayer toute 
discussion relative’ au désarmement 
‘et à ne pas changer un jota aux 
traités déjà existants. De plus, la 
France insiste pour ‘que la conféren- 
ce de Gènes adhére étroitement aux 
résolutions prises, par ‘le “Conseil 


suprême à Cannes au mois de jan- ° 
:es résolutions exigent qué | 


.vier, 


la Russie paye ses dettes: ‘d'avant- 


guerre et restitue aux étrangers les | êlre produites entre la délégation 


bicris confisqués. u 


Toute la France appüie Poincaré 

Paris — M, Poincaré n'a, pas. on- 
core spécifié quelle autre partie de 
lPAliemagne il entend faire. .occuper 
par l'armée française, si d'Allema- 
gne né.fait pas ses paiements: de ré- 
parations au 31 mai. Dans’, son dis- 


[cours de Bar-le-Duc, le Président. 


du conseil exécutif n'a voulu que 
‘définir l'attitude de la France ‘et 
de’. ceux À 
qui disaient que-la France nagenit 
dans:des eaux obscures. : Il ne pres- 
se boint de fixer quelles’ mesures 
de pénalité devront être. prises 
pour orcer PAllemagne ‘à remplir 
Ses engagements, 


eu de la répercussion . én :.Frange. | 
Plusieurs: hoïñiies | publics. 


LAS: Charlés “Jonnart.a: déclaré 


ment est. venu. d'agir. - 


| Gènes plutôt qu ailleur $, parce que 


‘Les parnlès de M. Poincaré ont | 


répétées où coimhentées dans leurs 
allocutions devaut les conseils gé- 
Théraux des départements. "; 
é qu'il: 
n'ést plus temps de discutér au su- 
ét des:Fépafätiüns, mis Qué le’ mo- 
‘ teurs à 


i dre Sa püblication, Malgré l'encou- ||}! 


ganes socialistes et communistes, 
aprouvent sans résérve les décla- 
rations de M. Poincaré, ‘ 


boîtes de ces bonnes pilules 
et je suis content de dire qu'el- 
les m'ont guéri et onf telle- 
ment augmenté mes forces 
que je ne suis plus le même. 
M. JE. Galarneau, 128, rue 


Oxford, Lewiston, Maine. 


Les Pilules Moro pour les 
Hornmes sont le rémède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles güé- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tisines, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc. elles puri- 
fient et eririchissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
soït données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous. 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, du 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 


© Adressé: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 


RE PLEINE ROMANE RERO RETOUR Sen ‘Sacré nn tsenrent 


EN PAQUETS. 
ONCLE 


Spécialités: 


Les Alliés veulent des éclairci isse- 
ments ‘ 


PAUL 


| ‘Gènes — Les signataires ‘du traité 
de Ver sailles vont-tenir une assem- 
blée, ,d’ici dix jours, pour obtenir 
des explications plus détaillées sur 
l'attitude du premier. ministre 
Poincaré et pour se tracer unc ligne 
de conduite dans Péventualité d’un 
refus de l'Allemagne de remplir ses 


H'AVANA MEDIUM 
OBOURG DOUX 
MUSKA DOUX 


1, #54 he 
PUR QUESNEL 


ge C1 


| FABACS NATURE LS HACHES 
A 


Manufacturé par Emile Arpin & Fils. 
FARNHAM BP. Q. 


NOUS HREMPIISSONS COUPÉS COMMANDES. 
Beriveznous pour Hate de pris et formations, On domando 
des agents pour lex provinees de tonte 


engagements le 31 mai, . 
"Les réprésentants ulliés t ont. ex- 
primé Fopinion qu'il y avait ‘tout 

avantage à tenir Jeur assemblée à 


Aux amateurs de bons cigares 


l 
he FARMHAM CIGARSEACTORY CO. offre sur le marché 
le Eameux Havana en boîte de bois naturel, Je Sight Draft, et enfin 
es 


itous les réprésentants alliés se trou- 
vaient réunis à cet endroit. 


L' insinuation de À ‘Poincaré 
dans son discours de Bar- le-Duc, 
que la France saurait mar ‘cher sCu- 
le si les Alliés refusaient de lap- 
puyer dans la mise én force: du trai- 
té de Versailles à surpris ct ‘embar- 
rassé Jes Alliés. Les chefs ‘sont d'a- 
vis qu’ ui éclaireissement général 
s'impose et qu ‘ buüporteide bien 
définir l'attitude. des Alliés avant de 
procéder aux travaux de | a confé- 
rence “économique. ce 


le Foopec à un prix ridie uiement Dis pour lu quitté du cigare, 


Où dennde des nxencos, 


THE FARNHAM CIGAR FACTORY 
Farnham, P.Q. 


_ ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
| DU “PATRIOTE.” oi 


5 * Barthou d Paris “ 
is smen | TUE St-Denis, Montréal. s. 
Des divergences de vues sembleht en rain = et Lune or 
Te ces nn . LL nnarlaiaisragmememdes mbenerel 
u cn on mirinimaminirierà pti ges amrenen tarte pptnmdsrmmenamamémm mem] 
française à Gênes et le gouverne- Ses same ve sets RAA SNA | RME L S'AMOUNNN PE vS 


nent à Paris, Louis Barthou, chof 
de 1a délégation est pañti pour Pa- 
ris samedi afin de conférer avec Île 
premier . ministre ‘Poincaré, 
doit être de reiour méreredi, 

Le ‘traité russo- allemand conti- 
nue d’être le grand ôbstacle à l'ac- 
cord des délégués ct à la marche de 
a confér ence, 


votre 


Ê 


| | NOUVEAU CHEVROLET McLAUGHLIN 
«br ÉWA — Lester Pre ...  490:SPECIAL , . MASTER FOUR 
L rick Pemberion Thompson, de re oi 
redérieton, NB. “est mort aprés -BABY GRAND : Je ‘ MASTER SIX 


deux semaines de’ müladie, c'est 
Ait vétéran de Ja “politique. dans les 
Provinces Maritimes. qui disparaît, 
I faisait partie du Sénat depuis 20 
ans, 


4 


Nous tenons toutes les pi piè 


ces s de rechange 


# 


SHERBROOKE - —. La Bonne Lec- 


ire, paraissant à à Shierbroôlie tous | {| 
les quinze jours, à décidé de suspen- 


ur 


gl | 
BE E 
, s 


ragement: qu'elle a tecu au, début, | 
lès circonstances de l'heure actuelle 
ÉLT télés "qu’elles Le ses ‘édi- | 


ts 


à agir ainsi no 


Mouvement de 
l'A.C.F.C. 


A LAFLECHE 


La valeur commerciale du 
* français. — Encore la 


Commission du Blé 


Notre cercle Jeanne d'Arc de PA, 
GC. F, C. a eu dimanche dernier son 
assemblée régulière davril qui de- 
rnit avoir lien le 9, mais avait été 


remise pour cause de mauvais 
temps. ' 
M. l'abbé Pannetier nous fit un 


beau petit discours, mais faute de 
sténagraphe, nous nous voyons 0- 
bligé de n'en donner qu'un faible 
résumé, 


Valeur du français comme langue 
commerciale 


Tout l& monde est Paëcortl pour 
louer les beautés de la langue fran- 
‘ceaise; tout Ié monde reconnait sa. 
prédominence dans le domaine de 
Ia diplomatie, de lé Hoquence. | 
Mais il n'est pas rare de rencontrer 
dès gens qui nienl Pimportanec du 
français au point dé vue commer- 
cial,. Pour ces esprits peu avertis, 
Panglais seul est la langue du com- 
merce. Cependant la langue fran- 
caise est parlée par 39 millions d'in 
dividus en France, par 4 millions | 
en Belgique, par environ 3 millions 
au Canada, par un million aux An- 
filles, un million à Tahiti, et un mit. 
lion.en Suisse, La langue françai- 
se est très répandue dans toutes les ! 
colonies franenises, en Egvpte, et 
sur toult'le littoral de la Méditerra- | 
née, 

Pendant les cinq années qui ont: 
précédé la guerre, il a été expédié: 
dans l'Amérique du Sud pour 4. 
718,000 francs de livres’ français. 
Le Brésil seul en a importé pour 
2.858,000 francs, Cela prouve com- 
bien, dans ces pays-là, est grand le: 
nombre de pérsonnes qui compren- 
nent el lisent fe français. 

Le français est mènie si connu au 
Chili qu'en mai 1914 Ja faculté de 
médecine l'adoptait comme langue | 

‘officielle, au même titre que le cas- 
tillan qui est la langue nationale, | 

Après ces faits, il est aisé de cons- 
tater combien sont dans l'erreur 
peux qui croient que Ic français 
n’est pas une langue commerciale ; 

. et Qu'il vaut micux, quand il s’agit 
d'affaires, se servir de l'anglais. 
Nous ne nions pus l'inpurtanuu de. 
l'anglais là où flottent le drapeau 
britannique et le _ drapeau étoilé, 
mais ces contrées privilégiées mises 
à part, on peut assurer que dans le 
reste du monde le français est, a- 
près l'idiome national, la langue la 
plus répandue, et qu'un agent de 


| 


| 


È 


commerce qui possède Fanglais ct 
le français est bien outillà pour tra 


railler avee succès dañs le champ 
du conmerce et de l'industrie, Voi- 
lt pourquoi dans un cours commer- | 
cial on devrait exiger létude du} 
français avec une connaissance du | 
système métrique. 

M. Eugène Bachelu prend ensuite 
la parole et aborde à nouveau la! 
question de a commission du blé 
qui, malgré tout, est encore la chose 
qui intéresse Ie plus les fermiers de | 
nolre province. Voici un résumé 
de cette causerie: 
Réponse à l'article de: P, Bairdy 

dans le Patriote 
. Vous avez In la lettre parue dans 
le Patriote du 5 avril sous le titre: 
AM, Stewart et la Commission‘ du 
blé en 1919-28," Je remercie l'au- 
teur de eût article, M. Paul Bourdy, 
. avoir bien voulu lever Ie coin du 
“rideau pour nous laisser ehtrevoir 
la scène; mai: je regrelte que de 
celle pièce en S'actes M. Bourdy ne 
nous laisse entrevoir que le deuxiè- 
aix, el ne donne aucune explication 
sur les deux autres, actes, Gomme | 
les fermiers de Laflèche se sont 
montrés, le mois dernier, unanimes 
en faveur de la Commission du blé, : 
si, après la lecture de la fettre de 
M. Bourdy, quelques-uns  regret- | 
taient leur élan en faveur de la com- | 
mission, je leur demanderais de ré- la 
_fléchir sur les deux autres actes, 
lesquels je "ais essaver d'expliquer 
comme suit: ‘ L 

ler ‘acte, — Avant que la com- 
mission du blé fût mise en force et 

avant que M, Stewart en fût nom- 
mé le président, notre premier mi- 
nistre: avait promis, pour ne pas 
dire vendu à l'Angleterre,‘ les deux 
tiers de la récolte de 1919 au prix 
de #2.25 pris à Fort Willian, ce qui 

‘donnait seulement 10 cents par mi- 
‘not (moins les frais de ” commis- 
. sion) entre Le prix payé par le com- 

mission du blé.et le‘ prix vendu à 

l’Añgleterre, À 

3ème acte, s— Le 2ème ace. étant 


Î 


| 


expliqué dans la lettre de M ‘Bour 


dy, je basse au 3ème. Lorsque tou- 
_te la récolte de 1919 fut écoulée, 
: Von put constater le merveilleux 
travail et la grande habileté de M. 


“mission di: blé, “qui avec. un-ticrs 


CES Fun 
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ivais fermier qui réussira à vendre 


ilctires d'invitation pour nos assein- 


| Janiés Stewart, président de la com- 


de Ia récolte à sa disposition, a ré- 
ussi à faire bénéficier les fermiers 
d'une moyenne de 48e par minot. 
Ce coup de maitre inespéré surpas- 
Îse de beaucoup tous les marchés a- 


méricains. Prends ta plume, fer- 
mier, et calcule un. peu quel profit 
tu aurais réalisé avec la commis- 
sion du. blé, si “nous avions eu en 
tête du gouver nement un homme 
semblable à celui que nous AvOnS 
aujourd'hui, 

Done, si la commission’ ‘dy blé n 
pas donné un résultat équivalent 
aux prix américains et s'il y à 
quelqu'un à blâmer dans cette af- 
faire, ce n’est certes pas M. Stewart, 
Maintenant, M. Bourdy nous dit ce 
terminant que M. Stewart est un 
des plus gros spéculateurs de blé 
au Canada. Si la commission du 
blé est rétablie, les spéculateurs ct 
les compagnies d’élévateurs ccsse- 
ront d'exister; îls ne scront plus 
que les employés du gouvernement 
à qui ils devr ont rendre 


comptes, et avec “notre gouyerne- enfant, lors degson service militai- | C 
ment actuel le fermier est certain re, dont Jean-Baptiste était exemp- Fsoit resté à la guerre, mais voici 


d'obtenir justice. De plus, si M. 


Stewart est renoininé président de lil trouvaun beau brin de fille dont |se faire une r aison, 


la commission du blé, le fermicr 
pIPauTa pas besoin, pour lui aecor- 
der sa confiance, de se baser sur 
des suppositions, mais sur les faits 


jut preuves fournis par M. Siewart 


lui-mème en 1920. 

D'après les calculs de AM Bour- 
dy, le fermier en 1929 aurait. perdu 
{de par minot, En reculant seule- 
ment de quelques mois, nous trou- 
vons des fermiers qui 
Jeur blé 65e le minat au lieu de 
L 41.35, ce qui leur fait une perte de 
70c pur minot, c'est-t-dire au-des- 
sus de 50 p.c. du revenu de leurs 
récoltes, et cetie écrasante perte! 
qui doit être supportée par le fer- 
mier, qui va en profiter? Est-ce le 
pauvre consommateur? Non, ce se- 
ront les gros spéculaleurs qui pro- 
fitcront de la misère du pauvre fer- 
nier pour doubler leurs capitaux. 
Aeclucllement entre Les fermiers 
eux-mêmes est-il juste qu'un imaAu- 


| 
( 
son blé un bon pris recoive autant | 
d'argent pour sa récolte qu'un bon 
fermier qui fera produire le slou- 
ble de Dié, mais qui se trouvera o- 
bligé de vendre dans fa baisse des 
prix? Avec la commission du blé, 
le fermier serait réoompensé sui- 
vant ses mérites, 
Réplique de A. Bourdy 

M. P. Bourdv prend alors la pa- 
role et en quelques mots fait remar- 
quer que lt commission el M. Stew- 
art en tète ont eu non seulement 
un tiers de la récolte 1918-19 com- 
me Lend à le l'aire croire notre ho- 
norable ami M. Bachelu, mais bien 
toute la récolte en entier du pre- 
mier au dernier minot et qüe si la 
commission et M. Siewart sont à 


Ipanger pour la vente de la der- 
fière partie de la récolle, ils de- 


vraient être également et par Îe 
mème fait blänés pour fes mauvai- 
ses ventes qu'ils ont faites au début, 
et que ni M, Stewart ni personne 
wavaient le droit d'avantager cer- 
taiu pays d'Europe au détriment 
‘des fermiers canadiens, 

1 est ensuite question que notre 
cercle prenne des commandes pour 
des piquets de elôlure que nous fe- 
rons venir de quelque - centre du: 
nord de la province et que nous re- 
verrons aux sociclaires, L'idée 
est adoptée. Nous prions ceux qui 
iront céci et qui pourraient expé- 
dier un ebar de piquets de bien 
vouloir entrer en rapport avec Je 
secrétaire de notre cercle, AL P. 
Bourdy. à 

M, Koël Cantin suggère ensuite 
que nous fassions imprimer des 


| 


blécs. La première page de cette 
lettre serait pour lPinvilation pro- 
prement ditc-et les trois autres pa- 
ges seraient remplies d'annonces 


des commerçants de Lafléche,  Ge- 
la rendrait cette lettre intéressante 


aient les frais 


. 


ct les annonces payer 
d'impression, 

M, le curé suggère aussi que no- 
ltre cercle devrait avoir un drapeau 
jinsigne de Ha société, qui servirait 
chaque fois” que nous sorlons en 
Corps, aux réunions de notre cer- 
cle, à la procession de la Fête-Dieu 

ainsi de. suite, 

“on chante O Canada!” el la séan- 
ce est levée, 

—————— 0 :— — 
Un congrès catholique à 
Winnipeg 
sujets  inlé- 
“atholi- E 


WINNIPEG -- Des 
ressant non seulement les 


ques du Canada, mais ceux du mon 


de entier, seront traités an cours du’ 
Congrès de la “Catholic Truth So- 
ciety” dû Canada, congrès qui 
ra lieu à Winnipeg dù 24 au 
juin prochain. 
-scront traités, mentionnouns les sui- 
vants: les besoins de 1 
l'Ouest; l'Eglise catholique et l'Etat; 
l'Église catholiqie, mère.. de ‘la 
Science; PEglise et le te avail social: 
la question” des Ruthènes; l'Eglise et 


la Bible; les lectures catholiques à 


mn 


ecclésiastiques, êtes 


at” : 5 


», 
. F 
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ont vendu Le Bri is, qui souriait en fumant sa 


ni 
9 
Parmi les sujets qui 


PEglise dans’ 


la maison; les laïques. et les travaux: 


LE PATR 0" 


Les deux frères 


Depuis la mort du père, les deux 
frères Philippe et Jean-Baptiste 
Omnès faisaient valoir de concert 
leur bien de Ker-Avel, gardé entre 
eux indivis pour’maintenir à à Fante, 
leur vicille mère, sa place de mai- 
tresse au foyer, 

Philippe était un beau gars soli- 


+ 


a de, d'humeur ouverte ct joyeuse; ls 
Jean- “Baptiste, physiquement moins Fr ançoise, 


bien partagé, c 


sible sous sa mine chagrine aggra- [en sourire, 
vée par ne démarche claudicante l'éueillait Jean-Baptiste. 
niconsécutive à un accident de jeu- | ce'fréquente à la ferme n'était-clle 
Au denièurant, bon travail- pas naturelle de la part du voisin 
leur comme son frère, et non moins | qu’il était etisurtout du frère du | 


nesse, 
bon fils, © dl 
Leur ferme ct'ses terres “joux- 
taient” celles de Toussaint Le Bris, 
veuf, dont la fille Francoise te- 
nait Je ménage, Philippe avait quit- 


leurs |té sa petite voisine, encore presque comptes pas toujours rester 


té par son.infirmité. A son retour, 
ne tarda pas à s'éprendre, De 
son côté, Françoise n’accueillit pas 
le gars d’un ocil indifférent, 


Jean-Baptiste sentit à jamais dé- 
truit Le rêve qu’il avait caressé en 
silence, Résigné, il s'effaça devant 
son frère, sans en garder rancune 
ni à Jui ni à la file. ; 

Françoise et Philippe se fr équen- 
tèrent sous Pocil paternel du père 


pipe el en calculant que Ja part du 
gars arrondirait àgréhblement son 
domaine, . Il viendrait habiter 
avec eux Jean-Baptiste ct sa mère 
garderaient leur maison, en cédant, 
par compensalion, un plus large lo- 
pin à son frère, | 
Les noces n'auraient donc pas 
tardé à être célébrées quand la mo- 


biWsation enleva Philippe à (son 


l 
foyer. 

H partit le cocur gros, mais fit 
vaillamment son “devoir. ses dot-. 
{tres le montraient confiant, fidèle 
aux traditions de sa race, fidèle 
aussi à sa fiancée, I avait mis Icur 
amoup sous la protéction, de la pn- 
tronne du pays natal, de la Vierge 
de In Clarté, et avait foi en elle pour 
qu'il fût un jour béni. 

Puis, brusquement ce fut Ie si- 
lence. A ln demande inquiète a- 
dressée à Paulorité militaire, il ful 
répondu lugubrement: “Disparu au 
cours des combats de la Somme,” 

La Vieille mère, déjà penchée 
sur la tombe, achevée" par la fatale 
nouvelle, s’v laissa glisser: 

Seul dans la ferme, au retour des 
funérailles, Jean-Baptiste  frissan- 
nai Ah! combien la présence d'une 
femme y oût été'nécessaire. Si 
Françoise avail. su comprendre ja- 
dis son appel timide, elle & aurait pu 
le consoler et cllémême n'aurait 
pas à pleurer celui qu’elle lui a- 
uit préféré et dont l'absence de 
nouvelles semblait certifier Ja 
mort. 

Mais Philippe disparu, lui Jean- 
Baptiste restait; et il restait seul 
l'héritier du bien commun, Sa peti- 
te fortune ne lui vaudrait-elle pas 
favorable accueil? , 

H laimait tant Ja Françoise! il 
serait si bon pour elle! Malgré son 
physique ingrat, ne ,sauraftil la 
consoler et s'en faire aimer? 

Plus à l'aise pour aborder , la 
question d'homme à homme, après 
de longues hésitations f s’enhardit 
à s'en ouvrir auprès de Toussaint 
Le Bris, | 7 

Le vicux l'écouta. Un jravail se 
faisait dans siitèle, Gertes, le gars 
n'était guère plaisant, mais il était 
rangé, travailleur et surtout il ap- 
portait-un avoir double de, celui 
qu'oût possédé son frère, C'était à 
considérer, 0 

it conclut : | 
.— Faudru voir, 


\ 


Suulement trop 


yat 1 et 1a jeunesse rione nouvéau: | | 
cachait un cocur sen- sur ses ICvres refleurissai eo ‘ Î Es) 

: phante su Amicalement, elle ‘ac- |. — Minute! les gars... Toi, Jean- É a 

. ; "Baptiste, quand. je t'ai accepté | É 

Sa présen- ap que Î al accep ï Fi 

! pour gendre, tu te présentais com-| & À 

Ker-| à 


| 


TE DE E L'OUEST, M creed 5 mai 1922 


Ê 


j'entre au ‘cimetière prier sur la |- 
tombe du père; je vois que la mère 
Pa rejoint Pauvre chère femme! 
J'entre à la mairie’m’informer; j'y 


de hâte cffaroucherait la Françoise. 
Qu'il se monträt fréquemment à 
la ferme, trouvât pour ‘elle des 


genlitlesses et, ma foi, quand son ; 
gros chagrin serait assoupi, si le | lis les: noms accolés de mon frère è 
gars avait su se bien faire voir, | et de ma promise... On m'a! tout Ê 
. ce n'est pas lui, le père, qui met-{ pris!... Alors, je viens réclamer. à 
trait obstacle au mariage, ‘finon bien, no la fille à qui je vois dl 

Et une forte poignée de main|que je ne tenais guère au coeur, 1! 


mais ma part des terres et la mai- 

son où je ne veux pas qu’elle pfen- |: 

ne la place de la mère, | 
‘Le viéüx Le Bris 


scella entente, l 
. Les mojs passérent, Les larmes 


’étaient/séchées duns les yeux de intervint de 


me unique propriétaire de 
Avel,,.. Le retour inattendu dè ton 
frèré change les conditions. Je ne 
suis plus tenu par‘ un engagement 
dont, de ton côté, tu ne tiens plus 
que la moitié... Toi, Philippe, tu 
aurais pu revendiquer tes droits 
sur' Françoise, tu les a perdus en 
lui faisant Faffront public de dé- 
Lclarer que tu ne veux plus d'elle... 
Dés lors; vous h’avez que faire ici 
1 chez moi; reñtrez chez vous vous 


PEREZ 


disparu, son fiancé? 
Un soir, après le départ du jeu- 
ne-homme, le père entreprit 4 son 
enfant, 
— Voyons, la Françoise, 


EST Qu LT 


tu ne 
fille? 
est un malheur que ton Philippe 


son bout de l'an célébré ct il faut 


A Le passé est | mettre d'accord sur votre partage... 
le passé ; ta jeunesse a droit. à l'a- Vous aver-cornpris, les gars; je ne , 
CES P de ur : vous retiens pas. LE b 

Eile écoutuit silencieuse, une a ; | TÈ oîtes mé a iq ue,s 
fièvre aux joues ct se pencha vers! 7 Ah! se lamenta Françoise, 
| Fâtre. come pour octreyer " c’est vous, père, qui avez fait mon D ; 
cause naturelle à sa rougeur, - malheur! | 7 une y : — 
Et se tournant bravement vers |, &. Se? 


Le pére insista: 
_—— C'était un beau gars Île Php | le revenant: 
pe, mais un homme ne_ s’estimé pas — Je t'aimais, Philippe, je te 
simplement sur sa Mine; il en est; ;ple urais, je ne songonis qu'à toi... 
de moins plaisants à P ocil qui peu- |) Mais ‘ils se sont tous mis ‘après 
vent, le valoir d'un autre côté. Jai, moït,.. Mais, par la Sainte Vicr-- 
un parti pour loi, Françoise; un, ge de la Clarté qui a reçu nos’ pro- 
gars deux fois plus riche:que ton, messes, je te.jure que je aime tou- 
ancien promis et qui t'aime depuis ; jours!:, : 
longtemps. € comprends-tu? «Cest! Jean- Baptiste écoutait, 


k. Ê en paquets 


Fi RTENENS TE SES YA EAP L 


“A Vendre 


Trois quarts de section de: terre, endroit idéal pour 
culture mixte. Bien clôturé, 175.acres.en culture, bon 
puits avec sources, maison: bien finie, grainerie, gara- 
ge; étable et écurie, situés à.8 milles de la station de 
Marcelin.. Pour plus amples informations s'adreser à 


° Mme E. PAQUETTE, Marcelin, Sask. 


i déchiré! 
Jé “un-Baptisie qui te veut pour fem-! {par un violent combat intime. . Il 
me. leva les yeux au ciel pour lui de: 
— Je m'en doutais un peu, avoua imander du coûrage. Alors, rassé- 

la jeune fille, mais, be pauvre, il ne réné soudain par la grâce de son 
s’est pas regardé, sacrifice, il saisit le bras de son 
— Et loi, fu regardes trop Ce Que frère et celui de Fr ançoise, les rap- 
tu vois. Val la figure ne compic procha lun de lautre, unit leurs” 


guère en ménage, Avec Jean-Bap-; ‘mains dont il sentit feinte la résis- 
tiste, Lu auras ce qui ne s'en va pas . 
un b “ut dom: sine, el des écus On. tances. L 

| | — Je te dois réparation, Phitip- 


naänts, Nos ierres réunies te fce- 
pe; mon pauvre frère, tu as assez 


Je âli pour enfin être heurçux. Val 


ront un jour la plus grosse fermière 
la Françoise dit vrai; elle n’a pas 
| cessé de t'aimer...  Pardonne-lui 


du pays. 

Le péré revint fréquemment à la: 
charge; eu à peu la défenst de la 

AT 1 | : comme à moi en la pr cnant sur ton 
fille mollit et la fortune entrevue} 

cocur.. 
finit pas prévaloir sur le deuil de V , 
son coeur el le peu dattrait physi-| Et tandis que ét cinte reconqu . 
que ‘du prétendant. Depuis deux |rait les deux fiancès l'un à l’autre, 
ans" passés, ON était sans nouvelles | Baptiste se tourna vers Le Bris. 
dè Philippe. Sa mort était certai-| — Comme aux temps dé la mère, 
ne, ct, n'espérant plis, Françoise notre bien restera indivis ct.ta fil- 
Ti le Ia: remplacera au foyer. Pour 


fiuit-par céder. , 
: La guerre se terminait en apo-|moi, jamais je ne. prendrai unc 


théose. La joie emplissait les ;femme à la place de celle que je 
côeurs; chacun était avide de vi- {perds aujourd'hui. Mon cocur cst 


plus vicux que tu n’às toi-même 
d'années, Toussaint, Nous userons 
ensèmble nos.jours auprès. de nos 
mariés cet lhéritage des frères Oni- 
nés ira, avec Île tien, à tes _petits- 


vré: el d'être heureux. 
‘Un grand repas fête 
dailles, 


à 


les accor- 


k - 
Comme, le verre en fiain, on bu- 
ait À la santé des’ prochains é- 
peux dont les bans vdhaient d'être 

affichés, un pas rapide sonna sur 
l'aire; la porte brusquement pous- 
sée s'élargil, 

D'un sursaut, tous furent debout 
ans da baie s'encadrait un soldat, 
celui que l'on crovait mort: Philip- 
pe Omnès... 

Il eut un sourire douloureux 

pour Françoise, un regard de re- 
proche pour. Ne: an-Baptiste auquel 
il alla tout droit: 

— Vous ne comptiez pas sur moi 
dit-il 


| enfants, ; , 4 


DETTE] 


Se 


DE 


Du Dr N. ALPHONSÉ SIROIS, de Ste- Anne de la Pocatière, P. Q. 


C'est.le Plus Grand Nettoyeur tt. MM. le Dri-— Je vous envoie 52.50. 
“ Purificateur : 


Veuillez m'envoyer . un autre paquet 
. de votre célèbre POTION ANTILAT- 
‘at corps et du sang. Le secret de la santé.est de se TEUSE, Je puis vous dire _que c’est ls 
tenir le système en parfait ordre par. le bon fonction- meilleur remède que je n’ài pas enco. 
nement des intestins et des reins. re pris. À tous les printemps mes jam- 
INDICGATIONS: jéevrage, ôter ‘le lait dons les . bes devenaient enflées au point que 
membres et le ‘sang, le temps de la grossesse, fausses’ _ 
couches’ £vitées, jambes de lait, maux de matrice, je ne pouvais pas marcher, mainte- 
retour l'âge, dydropisie, m mal de reins, rhuma-- nant je suis bien mieux et: ‘mes jam 
tismes, Éclampsies, impuretés du' sang de toutes, : bes n’ont bliis' de traces d’enflure. Je 
sortes, 16 dr embonpoint,” ‘la constipation et :la a'ai: plus :-d'étourdissement ' et d’en- 
mauvaise digestion. ” gourdissement. J'ai distribué vos cir- 
Rentêde absolument inofténsif. T1 agit ‘en net- Sir à. plusieurs: ils veulent tous 
toyant les intestins, les reins et le sang. Consultation 


: faire venir. (Sigié) Mme Arsène 
gratuites verbalement ou par “écrit. nvoyez-rnoi en à 
$2.60 et 4e vous enverrai le traitement Qui-convient “ROUSSEAU, Fisher Branch, Manitobs, 


! dans chaque eus, SAGENTS DEMANDES. 16 Avril 1918. 
ERA 


É 


vs 


pour boire à vos - accords! =" ». 
d'une voix frémissante, 
Mais Téussaint Le Bris s’intor- 


posail: 


, 


' À . ,, 
l'out doux! mon gars, on a- 

rail le droit de ne plis lespérer.…. 
Deux ans, tu nous as laissés sans 
nouvelles, |. 
Philippe riposta: , 
— J'étais blessé, prisonnier, in- 
terné dans un camp de représail- 
les sans avoir le droit d'écrire. Li- 
Au- passage, 


1 


; 


bre enfin, j'arrive. 


EEE 


RER REC EREERNE 


\ 


‘ 


POUR 


s 


paÿer $50.00. : 


\ 


Téléphone - -—— 2270. 
Cours à Prince-À lbert, Shellbro 


Le Prix du Bois de Construction ujourd'hu 


EST.DE 20 


Plus bas-qu'il n'était il ÿ a un an. 
QU'EST-CÉ QUE CETTE DIFFERENCE. SIGNIFIE : 


Aujourd'hui vous pouvez acheter le bois à à plancher pour 
_$35.00 le mille pieds tandis que, l'an dernier, vous _ deviez 


 Rappelez-vous que notre garantie 
gent, remis,” vaut pour tout ce que vous achetez. 


The Sturgeon Lake Lumber Co Ltd| 


J ACK SIBBALD, Gérant. 


\ 


» 


a 


30 P.C. 


4 


; 


L AGtif a au 30 D Nov, 1 1921 | 855, 900, üo0. do! 
SIEGE PRINCIPAL — MONTREAL, QUE... 


COLLABORATION 

© Consultez-nous. | Eérivez si vous ne powvs 
* PAS Passer par nos Rureaux: Fe 
N'oubliez pas-not re ‘Caisse d'Epargne. Tous 
les membres de vatre: famille devraient” avoir un 
‘livret de banque. 


VOUS? DL 


À ° | D 
si vous. désirez augmenter vos troupeaux et Ne 


améliorer. votre ferme, nos fonds sont à votre 
* disposition — sa vous ‘êtés. honnêtes: et solvables, 
Votre ‘bétail : ou. votre grain. dar la grainerie sont 
des énrantics, PRÔFITEM-EN, 


ne ü 


d Satisfaction ou ar- 


s 


Avenue Centrale, Prince Albert. 


Nôus parlons .: Autres comptoirs dans la Saskatchewan à à. 


_, BUREAU: 
UT a.m, à 3 pi 


up, 


_— 9 * FRANCAIS ADILLAC, DEBDEN, DÔLLARD, GRAVE | 
. Le soir — 2032. . hspahenent LBOURG, mor, HOWELL, mai excepté 
ok, F, Macdouall et Red Deer Hiu. . bureaux : HUMBOLDT, LAFLECHE, MUENSTER, PONTERE ST-BRIEUX, “110 8 12 ame 


ee , 


STE LE EE 


. chemin de fer, 


"Dour les plantes 


Une année : de salaire pour 
cinq mois de travail 


Los fermiers. “dé l'Ouest qui 


Las rail, 
Quels goût: done ces” 


mais DAS, mais assurément \ je ne 
puis croire que ce. soient des dre 
.niers, Je.ne sais pas au juste quel- 
le part donnér à-M. Spence ct Ja-' 
quelle à M. A. Liboiron, £a le 
compie- ren part, dans le’Patriote 
du 19 avril semble. être celui d'une 
conférence faite 4-Ponteix par. M. 
Spence, ct'sans nul: doute ces mots |: 
“une année de salaire pour cinq 
mois de travail” sont de lui; mais 
pourquoi M. A. Liboiron, qui est 
l'auteur du'compterendü, fait-il pa- 
raitre cette phrase en titre ct en 
toutes grosses lettres. On pourrait. 
croire que c'est. da phrase de tout 
la discours de M, Spence qu’il a le 


plus trouvée à son goût, (1) 

Et cependant, s'il est une phrase 
dans toute cette: conférence : qui 

n'aurait pas aù être dite; c'est bien: 
celle-là, car c’est une fausse impres- 
sion sur le travail réel des fermiers 
de lOucst canâdien -qui vase ré- 
pandre par la voie du journal jus- 
que dans Québec, et même en Fran- 
ce ct aux Etats-Unis, © 
me trompe, le Patriote est. lu dans 
ces deux derniers.pays. 


Or pourquoi faire passer pour 
des paresseux un peu bolchévistes 
nes fermiers de l'Ouest en tendant à 
créer l'impression ‘qu’ils ne travail- 
lent que cinq mois par an et que 


‘nc|date d'une quinzaine d'année 
font pas la culture mixte sont des bon wicux disait à un de ses voi- 
sens heureux de’ recevoir fine an-|sins: “Donne: moi six bonnes pou- 
née de salaire, pour cinq mois de les pour couver et je battrai n’im- |. 


donneurs | {Car 
gratis, de conseils? de ne les con-| | vente de couveuses ct éleveusces sui- 


car, si ie ne! 


‘Jinixte où l'élevage 


_ . LEE 


Monsieur Ie Directeur, | 
- {Patriote de l'Ouest, . 

La tvampagne de souscriptions 
conduite par le Patriote de l'Ouest 


v remarquable, dû certainement à la 
tannées il _ av ait eu une compagne inanière splendide dont clle fut or- 
pour l'élevage des volailles. Je me ganisée et le dévouement continuel 
qui des candidats de chaque localité, 
L'élément canadien- français. a ré- 
$, Un! pondu vivement et tous étaient, 
comme auparavant, heureux d’ai- 
der une bonne cause, : 
Les lecteurs français de cette pro- 
ul « vince se composent de gens venant 
naturellement la campagne de qe Fr ance, de Belgique, des, Etnts- 


À vait In campagn : l'él Unis, du Québec et’ des provinces 
campagne pour l'élevage des Maritimes, venus ici pour se faire 


volailles, 4 un ‘“chez-soi,” Pourraient-ils a- 
Plus tard, l’on entreprit une cam- 


souvienS que dans’ ce temps, 


pôrte quelle couveuse artificielle.” 


voir \nieuxk choisi que la province 
page pour l'élevage du porc, car de la Saskatchewan? ‘ 
il Y a un bon marché pour le bacon | : Le)Pariole pénètre dans: presque 
et le‘jambon en Angleterre et il de- tous les foyers -catholiques, et est 
vait y'avoir un gros profit pour nu fon seulement des gens de 
CEUX qui feraient l'élevage du porc. |langue française, mais aussi de 
Je’conuais bien. des gens qui ache-|ceux des autres nationalités possé- 
térent de bon reproducteurs pas | dant une notion suffisante du fran- 
mal cher, d’autres .gtf-commencé- cais. N'oublions pas qu ‘alors, le 
rent avec des cochons ordinairbs journal Jeur"servira comme d’un 
jet qui, au bout de deux ou trois appui religieux, aussi bien qu’ins- 
ans, cessèrent découragés, car ils |tructit. D'où la nécessité d'avoir 
S'aperçurent que ces petits ani- deg nouvelles exactes des différen- 
maux-fà étaient gourmands ct\tes localités. Une chose bien im- 
.Mangeaicnt trop pour: Pargent portant, qui semble avoir été plus 
g" ‘ils pouvaient eñ retirer.  L'as- {ou moins mise à larriére, est le 
Sommoir vint en 1914 lofëque, aveé | choix de correspondants responsa- 
la sécheresse, la- récolte : manqua| bles pour les nombreux districts. 
dans une grande partie de l'Ouest. | Ceci, à mon point de vue est bien 
{fallut vendre des cochons de} nécessaire pour que le succès que: 
loutc sorte, petits. ct. gros, gras 6llje souhaite au Patriote soit réalisé, 
maigres, presque Dour rien, par 
manque de nourriture cet besoin 
d'argent. Fe 


En remarquant à différentes re- 
prises les neuvelles'de ma localité, 
les lecteurs du Patriole auraiént pu 

Plus récemment, Von nous -em- | être induits à croire que les hom- 
plissait les oreilles avec Ia culture | mes: d’affaires canadiens-français, 
des animaux:|ainsi que les instituteurs et institu- 
“Achetez des génisses, des vaches, ltrices de X... sont loin de faire 
netlez”tout l'argent dont Vous dis-|leur devoir en ce qui concerne 
posez sur les bêtes à à Cornes, car les leur langue, leurs familles, et, qui 
animaux seront chers longtemps’ a-lplus est, leur religion, 
près la-guerre finie; les troupeaux Il est regrettable que notre COr- 


pour cinq mois de travail ils veu-| de France, de Belgique ct de: pays respondant se soit si mal expliqué, 
lent une année delsalaire? Ces-im- centraux sont décimés; il va fal-|ot que Îles choses aient été mal'in- 


pressions ne s’accréditent que trop 
facilement dans nos. villes, où le 
consonmataur paye encore, toutes 
les denrées $ assez chères. 


Je désircrais savoir comment: nos 
fenniers qui ne font pas’la cultu- 
re mixte pour? raient être assez chan- 
ceux pour pouvôir faire leur tra- 
vaux dans cinq mois. Cela équi- 
vaut à commencer au der mäi et d- 
voir fini au {er octobre. Or cha- 
vun sait que notre saison de cul- 
ture commence généralement au, 15 
avril et va jusqu'au ler ou ‘15 no- 
vembre, suivant les régions, À les 
entendre, on dirait que. tout est fi- 
ni avec les labours. On dirait que 
les chevaux ne se soignent:pas, que 
les bonnes vaches s'endorment à 
l'automne ct se réveillent au prin- 
lemps, que le grain à serher se trie 
tout seul, cte, . ï ! 


Evidemment 6es gens-là ont ‘ja 
mais cultivé ne  demi-section 
seuls 4 douze ou quinzé milles du 
Je scrais, pour ma 
part, heurcux de les voir à Vessai 
Pour un an seulement, avec the ré-. 
colte qui donnerait 2,500 minots de 
blé à charroyer, et ‘avoir encore 
Par-dessus le marché dix ou douze 

vaches à soigner, :. Ils en auraient 
vite assez pour se rassasier. 

Fadmèts que tous nos théoriciens 
nous montrent lés avantages de la 
Culluve mixte, mais ‘pourquoi .nè 
pas nous cn montrer aussi les in- 
conviients, dépenses ét surcroît de 
travait, 

À les entendre parier, à les liré, 
on dirait qu'il n’y a ae élever 
Que veaux et traire quelques 
vaches pour faire fortune. Où nous 
dit Rios .de temps à autre qu'il faut 
des 405, ct'surtout quelque chose 
POU es rs iolrs mais on'ne nous 
dit as combien-'ça coûte, quelle 
nita-dl'ocuvre supplémentaire est 
néte sciru,: ct si-nous avons bien 
du : Inps libre entre nos autres: tra- 
VaU  ‘our,culliver ces plantes four- 
tes ot les mettle dans le silo. : 
Ga ous cite . comme. exemple 
d'atires pays où les fermiers font 
R cuilure mixte avec profit, mais 
lon üe nous dit pas. quelle’ diffé- 
rence de climat existe entre ces 
PaXs 1 le nôtre, On ne nous dit 
Das que les fermiers, dans la flu- 
part de ces pays avec. “lesquels, on 
NOUS (it que nous pouvons, nous 
mesurer , Ont léurs terhains ouverts 
à la culture dix ou douze mois par 
année et qu'en conséquence leurs 
Pie sont échelonnés . tout. Îe 
qe eme, tandis. qu’il faut 
Qu 15 Avaux. à nous soient faits 
Cl à one 1er ou 15 novembre 
ne ne'à peine sept mois: 

€ NOUS laisse ‘pas assez de temps 
fourragères en 


di 


üestion, 
Nous en avons assez, : 
Des nn ou que nous. ne: payons pas, 
soute qe professeurs de: -ci, pro- 
perts Dar] ce ça, experts” par. ci, ek- 
$ là, qui nous: donneñt trop 


{ or 
€ théories illusoires et pas. assez 


de réalité pr 
atique. , 
Cest Aus «cu 


ae 


ainsi qu’il n’y a pas bien des. 


s 
\ 


‘que nous |. | 


7 


loir qu'ils \mportent. de’ Brosses |terprétées. D'abord ik a considéré 
quantités de viandes ct d'animaux le tout d’ Lt point de vue très égois- 


vivants.” Ceci était, je crois, le|te, En des localités où il y. a, des 
langage du commissaire du bètail | Canadiens français, ainsi qu un 
de: notre ministère d'agriculture à | presqu’aussi grand nondÿre  d’An- 


‘Ottawa, auquel nous avions payé! glais, il est nécéssaire que les deux 
un beau voyage d'étude en Europe |jangues soient employées. , “Ceci, 
et en Angleterre, ee malgré tout, ne veut pas dire, que le 
C'était le refrain de notre minis- | Canadien français y manque “de res- 
tèrcod'agriculture de Régina qui pect pour sa langue maternelle et 
nou$ fournissait des animaux moi- | du ‘il ne préférerait pas ‘beaucoup 
tié à crédit, le réfrain des banques-|mMieux J'employer toujours, s ‘il pou- 
qui dans le moment ne savaient vait se faire comprendre! . 
pas quoi faire de tout leur argeñt:| Le correspondant veut-il, dire 
“Achetez des animaux, £’est un bon | qu’il faut marcher tête baisée. €on- 
placement, lncez-voul/dans la ccul- l'tre tous ceux qui parlent une autre 
ture mixte ou l'élevage; ‘le bétail | langüe que la nôtre, afin d'être pa- 
sera cher pour loitgtemps; si vous |triote? Vraiment je ne crois pas 
n'avez pas d'argent, nous vous-en | que ceci serait l'ensèignement de 
fournirons””  : : Notre-Scigñeur puisqu'il a-dit: “Ai- 
Et qu’ est-il arriyé? que : bedu- (Me4-vous les uns les autres” Pour- 


coup se sont laissés ‘prendre, ont | ui aurait-D, avec sa toute, puis- 


mis leur argent ou en ont emprunté sance donné à ses apôtres cette 
aux banques ou ailleurs, et à l'hen- grande mission 'd'“Aller enscigner 
7 L : 27. :S : » ’ 
re actuelle, la plupart{'se deman- ous jes Ratonst francais est le 
dent comment ‘payer des animaux| , Ÿ employé PET à Lens is 
% e _ 
qui leur coutent de 850" à 8100 et |] nt b P " ; dde Ferté ele 
plus et,ont à ajouter à éela les in-| Sent € une plus gra 


térêts de deux ou trois ans et valent gieuse nc, sont pas ceux qui sont-en 
maintenant la moitié de leur prix gribouille” continuelle. avec les 


d'achat, après les avoir gardés deux ‘Anglais, mais céux où chacun res- 
: li 

ou trois ans. I est tout probable | P£CiC les idéals et la L respe ne 

que la plupart de ces gens qui se des autres et a appris à respecter 


sont laissés prendre dans cette der- | leurs droits, un 
nière aventuré, pricraient bien le € plus grand ennemi de notre 
Bon Dieu à Penvers (s'ils savaient langue frañçaise et de notre -reli- 
le faire pour tous nos donneurs gion est la caloninie et le bavarda- 
de bons conseils qui, assis dans | ge, càr cela engendre le trouble, 
leurs fauteuils devant leurs bu: Confions le rapport des nouvel- 
eaux, voient tout ce que le culiti- les de chaque localité à un corres- 
vateur ne fait'pas et tout çe qu il | pondant . qui sera certain de’nous 
devrait faire, les faire parvenir franches et hon- 
En terminant, je ‘dirai: que. Pon nêtes, * exemples de toutes remar- 
nous donne donc des prix à peu | ques. personnelles, Ainsi le succès 
près raisonnablès- et Ton  n’aura du Patriole de l'Ouest sera assuré, 
pas besoin de faire de campagne "a Un abônné au Patriote, 
pour la éulture mixte; nos fermiers 
s’y mettront d'eux-mêmes, On nous 
dit qu'il n'y‘a pas assez de beurre, 
que nous ên importons, mais je me 
demande en quelle saison nous im- 
portonë ce beurtèlà, et je doute fort 
que nous en fmportions l'été, Je di- 
rai aussi: .si une personne veut fai- 
re la culture mixte, c'est à elle de| & 
s'informer, de coinpter par clle- a 
même et de voir s’il peut y avoir un | & 
profit à faire pour le capital em- 
ployé et le travail fait; mais une 
chose que, je.crois certaine, c’est |: 
que si tout le monde se mettait à 
faire la culture mixte dans lOuest 
présentement, les prix du beurre et 
de la viande deviendraient ‘encore. 
plus dérisoires. qu'ils ne sont ac- 
tuellement, ct. je n'espére pas grand 
chose pour l'amélioration du prix | à 
de nos animaux quand même lPAn-|. 2: 
gleterre cnlèverait l'embargo sur les 
animaux vivants. 
ot Le Un cultivateur. 


; 


a) En toute ‘justice, pour M. À- 
drien Liboiron, nous devons ‘dire 
que la. rédaction: est, seule respon- 
sable’ du titre:. “Unie annéé de sa- 
laire pour cinq: mois de travail,” 
qui nous semblait, d'a illeurs assez 
. bien résumer l'idée. maitresse. de la. 
Conférence ‘de M. Spence,” 


J'automne dernier a été un succès 


PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 3, mai 1927 à 


ES Ve 


— 


SA FILLE ETAT 
NERVEUSE ET FAIBLE 


Ce que l'Est pense des métho- 
des de culture de l'Ouest 


On sait que l'Est voit d’un asser 
mauvais oeil le projet de rétablisse- 
ment de la commission du blé, 
Voici; à titre documentaire, un ar- 
ticle du Soleil, de Québec, qui sem- 
ble bien résumer l'opinion géné- 
rale sur ce point. 


x 


La mère lui donne le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Résultat magique. 


Cobourg Ontario.—"“On m'a recom- 
LUS ARR 


pus 


# 


mandé le Composé Végétal de Lydia 
Piukham pour 
ma fille Chaque 
mois, elle defennit 
faible et nerveuse, 
gJavec douleurs 
NIreins et nu côté 
droit, Cela durait 
depuis trois ans, et 
H'empôchait souvent 
d'aller à l’école. El. 
lle est régulière ct 
sa santé est moil- 
Jieure depuis qu'elle 
prendre le Composé 


Dans les questions d'administr- 
tion et d'emploi d'argent public, le 
gouvernement est tenu de traiter 
toutes les provinces sur le mème 
pied. Or: l'établissement d’une 
commission .des blés, même si elle: 
était facultative, constituerait un 
avantage indu. à trois provinces, au 
détriment du reste du Canada, 

H est admis que cette nécessité 
du contrôle du blé découle de Ta 
culture presque unique de ce pro- 
duit dans le Manitoba, Ia Saskatche- 
wan et Y'Alberta, Si les fermicrs 
des territoires adoptaient un mode 
de culture mixte comme dans l'Est, 
s’ils faisaient de l'élevage ct de l’in- 
dustrie laitière, is n'auraient pas 
besoin de ‘solliciter l'intervention 
du gouvernément pour le plncec- 
ment de leur unique produit sur 
le marché, ' 

Ils éviteraienpt aussi celte erreur 
fondamentale ‘de faire sans arrêt, 
sur le mêmé sol, une culture épui- 
sante qui: fuincra infailliblement 
tout l'Ouest ‘canadien, si on y per- | Pas un mal de tête pendant 
siste pendant” vingl-cinq ans enco- 35 ans 
Te Mr, P. A! Berg F4 de Pensance Susk 

De fait, l'on’ trouve déjà dans ‘le lacs: “aurai nicntôt quatre-vingts 
Manitoba, cérlaines sections où, lé 


aux 


a commencé à 
Végétal de Lydia li, Pinkham, et 
se rend à la classe régulièrement,” 
—Mme. John Toms, rue Ball, Co- 
bourg, Ontario. 


Mères, si votre fille a los mêmes 
symptômes, cssayez le Composé Vé- 
gétal de Lydia LE, Pinkham, C’est une 
préparation de racines et herhages 
que jeuncs ct vicilles peuvent pren- 
dre en toute sûreté, Eu usage depuis 
près de cinquante ans, et une infini. 
té de femmes doivent leur bonna san 
té à Pusage périodique du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. 


ane tt etre meta 
nn 
= — 


ans, Ya trente-cinq ans, je soul- 
sol est complètement épuisé par [frais terriblement de.maux de tête, 
une culture excessive, faite sans Je fis venir une bouteille d' essai 


du Novoro du Dr, Pierre, et la mé- 
decine me donna un complet SOU 
lagement, Je wai plus jamais eu un 
mal de tête depuis. Le Novoro çst 
devenu notre rumède de famille el 
nous ne voudrions pas être sans ce- 
la.” Une fois employée, cctle prépa- 
ralion herbouse est ap réciée el 4. 
doptée comme le remède de famille, 
Ë u'est pas vendu par des drognis- 


rotation ct sans aucun engrais. L'ex- 
ploitation dela terre dans ces con- 
ditions est un crime national. C’est 
Pépuisement à courte échéance des 
sources de l'alimentation humaine, 
Ceux -qui la pratiquent pour leur 
bénéfice exclusif n’ont aucun sou- 
ci Ac Pavenir et des générations 


ttes Pour rer “ne s'adres- 
qui leur sufééderont Hs éeré Dr Peter Pahrney Sons 
ment le plus Fiche du sol canadien, |Co., 25p1 Washinglon Bivd., Ghica- 
ils volent la' terre féconde, pour fai- go, I. 
re 1 apidemént de gros revenus, Livré exempt de droits au Cana- 
sans être tenys $ ai travail ct aux in- da, 
convénients : - de l'élevage des ani | SR 


maux, Ceci. “est une condamnable 
exploitation ‘de. nos ressources. nat 
turelles, que Je gouvernement de- 
vrait plutôt “défendre qu” encourà- 
ger, su !. 

Pourquoi,. En ‘effet, celui-ci ne 
protégerait-il pas le sol national 
contre une œulture destructive, a-: 
lors qu'il protège nos forêts, nos pê- 
cheries, contre les spéculateurs qui 
cherchent àlen tirer un profit: dé- 
raisonnable, ipar une exploitation 
épuisante? 

A est bien/commode pour les fer. Ds 
miers de l'Ouest d'aller passer Phi- [toute sa fertilité, o 
ver à l'étranger, Sans inquiétudes,| Serait-il juste de sustenter à mê- 
après avoir récolté, chacun plu-[me les provinces de l'Est, qui font 
sieurs milliers de minots de 
qu ‘ils. venderit tout de suite sur pla- née, un système de culture insensé 
éc'et qui leur procurent un revenu [qui est en train de ruiner POuesl? 
suffisant pour se reposer le reste [Certainement non, 
de lannée. Mais ce système vi-} Dans ces conditions, le gouverne- 
cieux ne peut durer longtemps. Au- [ment fédéral ne peut non seule- 
cune terre n’est assez riche pour {ment pas accorder aux fermiers de 
supporter, sans affaiblissement no-|l'Ouëêst. Ja commission des blés 
table, une culture qui lui enlève unc qu’ils sollicitent,, mais nous croy- 
partie de sa richesse, sans Jui ren-|ons qu'il dévrait prendre au plus 
dre au moyen d'engrais les éléments [tôt des mesures pour modifier Je 
nécessaires l'entretien de sa fer-{genre de culture qui se fait Iä-bas 
tilité, D . et qui est en train de créer un dé- 
Cinquante ans dè.ce régime cons- [sastre avant longlepps, si on »’ in: 
tituent un désastre en agriculture tervient pas tout de suite pour LE 
et le désert s'établit infailliblement [faire cesser, 
partout où ces méthodes culturales 
ont dominé, - 


Les cultiv aieurs 


Pensionnat de Wolseley, 
Sask. 


Difigé par les Religicuses de ND. 
des Missions. 
comprend le cours complet adop- 
té par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le français est en- 
scigné dans toutes les classes. Les 
cons de musique, travaux à lai- 
guille, elec. Pour plus de détails 
s'adresser À la Révérende Mère 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


lière, afin de conserver à leur sol 


A 


——— 0: 

SAINT-JEAN, Terreneuve — Les 
chiffres revisés du recensement de 
Terreneuve, pris l’année dernière, 
C'est donnent une population totale de 
258,151 personnes, dont 3,621 habi- 
ent le Labrador, = 


des provinces 


de PEst ont plus d'esprit de travail 
et plus de souci de l'avoir. 
pourquoi ils s'imposent couraget- 
sement la tâche d'élever des ant-}! 


; 


î lagnifique Poêle 


Fabriqué par la Cie Fawcetts, de Saskville, N Bb, 


ë J  fébrique de renom 


| Le poële a six rond, surface polie, chauffe au bois ou au ghar- 
pon. Iles léger, ne pdsapt que 450 livres ot garanti pouvolr onner 


d'excellents services dürant nombre d° années, 

A caiuse des conditions spéciales de 08° ein, 665 00 
le poële «st sur le marché au prix dr...,... 

Le prix est exceptionnel et nous, payons te ‘coût du transport 
jusqu’à 100 milles de notre magasin. 


“Le meilleur en quicaillerie, nous l' avons” 


LES | ASSORTIMENT COMPLET DE FIL DE FER BARBELE À PRIX 


RAISONNABLES, : 


Kernagz E 


« 5 


nement 06e conne Amine ob a qe D D 


Le cours d'étude! 


bié,luue culture. intelligente et raison-; 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


Désirez- -vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro-|$ 
vidence, 


Outre Le français qui reçoit une 
attention toute parueulière dans 
les classes, on enseigne ln musique, 
le dessin ct.les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à ln carrière de l'enscigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; ‘elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 

s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, 


CONTRAT DE LA MALLE 


DES SOUMISSIONS _ CACITE- 
TÉES, adressées au  Minislre des 
Postes, seront roeues À Ottawa jus- 
qu” à midi, vendredi, le 26 mai, 
1922, pour Le transport des Mallus 
de Sa Majesté, sous les Condilions 
d'un Contrat pour un lerme de qui- 
tre années, deux fois par semaine, 
oler et revenir, votre Albertville ot 
Princc-Albert, par les Burenux de 
Poste de Louribourg, Spruce Home 
et White Stur, à commencer le fer 
octobre prochain, 

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus  délaillès au 
sujet des conditions du Contrat pro- 
jeté peuvent dre vus aus Bureaux | 
de Poste de Prinec-Albert, Albert- 
ville, While Star, Henribourg et 
Sprice Home et au burenu du Su- 
Jcrintendant du Service Postal, où 

oh pourras aussi se procurer des 
formules de soumission, 

Bureau du Superintendant du 
Service Postal, Saska{oon, Susk., 18 
avril 19922, 

JOIN CHAMARD, 
Superintendant intéri- 
maire du district, 


EEE * 


GOUVERNEMENT DE LA 
PROVINCE DE SASKAT. 
CHEWAN 


Soumissions pour 
réparation de 


Ê route 


Conformément aux extgences de 
a Loi des Routes du Canada, des 
soumissions cachetées | marquées 
“Soumissions. pour Térrasseneint, 
Projet 5, Section “F”, SOUS scelion 
SA, seront recutes jusqu'à midi de 
Mardi 23 mai 1922, pour fournir 
tout le matériel et 14 main-d’ ocuvre 
nécessaire à HE construction d'une 
route de terre À partir du Nor d de 
Watson à St-Grugor, 


Environ 18,009 verges dubes de 
terre sont à transporter, de plus, 
il y a environ, 7 miles de route clô- 
turée à construire ct 2,000 pieds 
linéaires de tuyaux d'écoulement à 
installer, 

Des copies des 
devis peuvent êlre vues 
du soussigné el aux bureaux 
personnes suivantes : 


FAIBLE ET 


plans, profils et 
au bureau 
des 


es “ 


mess metiers": | 


us 


NV. M, Grant, 810, 
ding, Saskatoon. 

dd. KR. Reid, Court Iousc,. Swift 
Guvrent, 

EF. G. Kissnck, Dominion 
Co, North Battieford, 

WT, Smart, Secrétaire-trésoricr 
M, KR, 368, Watson, Sask, 

Uu chèque accepté sur une ban 
que enregistrée pout la somme de 
$800,00 payable au sous-ministre 
des Routes ou une obligation d'une - 
compagnie de garantie doit  ac- 
compagner chaque soumission. Les 
chèques où les garanties des sou- 
missionnaires non néceptés seront 
retournés lorsque le coutrent aura 
été accordé, 

Lo’ droit de rejeter une soumis- 
sion où toutes les soumissions, ‘ou 
d'écarter de celle- ei tout défaut ou 
irvégularité, est à la discrétion du 
Ministre des Routes, Les soumis- 
sions seront buvertes en publie, 
dans fe bureau du sous-ministre, à 
4h pan, Mardi, 2% mai 1092, 

L'insertion non amorisée de ect- 
te annonce ne sera pas payée, 


IT, S. CARPENTER, 
Sous-Ministre des Routes. 
Département des Routes, 
Régine, Susk, 
2 mai 1922, 


‘ 


Canada Buil- 


Grain 


GOUVERNEMENT DE LA 
PROVINCE DE SASKAT- 
CHEWAN 


Soumissions pour 


réparation de 


route 


Conformément aux cxigences de 
ln Loi des Routes du Canada, des 
soumissions  eachelèes  marquécs 
“Soumissions pour Terrassement, 
Projet 5, Section "0", SOUS- -sectton 
“D, scront ,roeues jusqu'à midi le 
Mari, 24 mai 1922, pour fournir 
fout Le matériel et ln main-d'ocuvre 
nécesstire à In construction dune 
route de terre à par lie du coin NE. 
do la Section 36, Tp, 43, R, 12, Oucst 
du dènie Méridlen, à Wadenn. 

Environ 27,500 verges cubes de 
trre sont à bransporters de plus, 
il Ya environ 4 1-2 milles de route 
clétuvée à eonstridre et 2,000 pieds 
linéaires de tuyaux d'écoulement à 
installer, 

Des copies des pluns, profils ot 
devis peuvent: être vues nu butvesur 
du oussigné ef aux bureaux des 
Personnes suivantes : 
810, 


AV, M, Grant, Canada Buil- 
quik Siiskatoon, . 

R. 'Retl, ‘Court House, Swift 
current, ‘ 

l, GG Kissack, Dominion Grain 


Co, North Battleford, 

AAines ne Clarke, Scerétaire-tré- 
sorier M. R. 436 Kuroki, Susk, 

Un chèque accepté $£ur une Dban- 
que ouregistrée pour An somme de 
$1,000.00 payable au sous-ministre 
des Routes 6ù une obligulion d'une 
corupagaie de garantie doit accom- 
pagnen chaque soumission, Les 
chèques ou les garanties des sou- 
missionnaires non acceptés parut 
retournés lorsque Le contrat aura 
été accordé, 

Le droit de rejet ns une soumis- 
kion ou toutes. les soumissions, ou 
d'écarter de celle- ci tout défaut ou 
ivrégularité, Qu à la discrétion du 
Ministre des Routes, Les soumis- 
sions sceront ouvertes en public, 
dans Je bureau du sous- “ministre, En 
4h, pan, Mardi, le 29 mai 1022, 

L'insertion non aulorisée de cet- 
te annonce ne sera pas pryée, 

HS, CARPENTER, 
Sous-Ministre des Routes. 
Département des Routes, 
Régina, Sask. 
2 anni 1922, 


D man 


SOUFFRANTE 


Mme Mailloux trouve le bon remède et. 
se guérit avec les Pilules Rouges pour 
. les Femmes Pâles et Faibles 


D — 


de mes forces: 


ment, j'ai compris que” J'avais 
là le bon remède. En quel- 
ques mois, les forces me sont 
revenues et la santé aussi, 
Mme Louis Mailloux,4, Front, 
Cohæs, N. Y. 


‘ Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des meladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 


J'étais très faible et souf-|vie. 
frais fréquemment de maux 
detête. J'étais nerveuse au consultations tous les jours, 
point de ne pouvoir dormir|dimanche: excepté, de 9 heu- 
quand j'avais eu à subir quel- res du matin à 8 heures du 
ques tracas ou qu un évène-|soir. 
ment imprévu m'arriväit, Je écrire ou venir les voir si vous 
me sentais toujours lasse, désirez des conseils. Leurs 
abattue et mes occupations| consultations sont gratuités. 
ordinaires étaient au-dessus 


Nos médecins donnent des 


Vous pouvez ou leur 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 


aussi je nel tous les marckiands de remèdes, Nous 
pouvais plus. Y voir. Enfin, les envoyons aussi par la poste, au Ca. 
-entendant dire beaucoup . de nada et aux Etats- Unis, sur récœæption du 
bien des Pilules Rouges, j'a 
résolu d'en faire, mbi. aussi, 


l'essai, * Tout de suite, dès le |MANCO-AMENOUNE, linitée, 274, rue - 
commencement : , du . traite- St-Denis, Méniréal. 


i prix, 50 sous:la boîte, 


Adresse :. COMPAGNIE CHHIQUE 


» 


4 


re 


brûle maintenant jour et : nuit | de- 


. de confiance au saint Patron des 


‘que. “si Fermicrs et “Conservateur  j: 


tt emenmemennel pr rs ren n nr 


| Stme année, No: 17, 
ï 


'ête du dimanche, 7 mai — Saint'ont payé, les Libéraux ne Pont pas 
stanistes — Patron de la Pologne. encore fait, Un cousin du père La- 
Inaquit le 26 juillet 1030, près de débaue he nous écrit: “Patientez 
Cracovie, A la mort de ses pa-;donc, il v a si longtemps que ces 
rents, il enbr assa l'ét tt ccelésiasti | gens- là étaient hors du chantier! 
que. Le sièg étant 'Laissez-les un peu se bourrer de! 
devenu vacant, il y fut a en 1072. [“beans” avant de songer à 
H reprocha courageusement au roi delles.” Belle blague! ce nest pas 
Boleslas IT sa tyrannie et ses dé- pour le comité féd& “al, mais pour le 
bauches él fut tué en pleine place [comité ‘preyinei jal que nos Rdes 
publique par ce prince irrité. Socurs ont fait marcher toute une 

- nuit leur énergie électrique, que lé- 
£lise n fourni son homme 
charbon, y a cinq mois déjà, 

PONTEIX (par dépèche) — Ven-!Cest done lui qui ‘doit payer, cela 
dredi dernier, au moment où M.'p'a rien à faire avec Ies “beans!”, 
Georges Roberge quittait Poutuis, Ce nest pas Ja faute de Ponteix si, 
ses chevaux se sont emballés et alle candidat libéral a échoué, puis-; 
voiture est venue se fracusser eon- qu'il à ou ici la majorité. D'ail- 
tre un poteau de téléphone, M. Pu- [eurs M. Argue n'a pas été élu ta 
berge a été ‘violemment projett à ‘pourtant payé — et les Fermiers 
terre et a ou le bras droit eoupiin'ont mème pas atlendu le résultat | 


ü 


Grave accident 


net. Transpor té immédiatement alde l'élection, 
l'hôpital, il a reçu Îles soins dul première Communion — M. 
docteur el des religieuses, Curé nous annongs dimanche, at 


prône, que la première communion 
ennelle était définitiv rement fixée ! 
Au dimanche 25 juin. 1j fut en mê- 
rappelé aux parents In, 


ns 
Bapléme Joseph-Henri-Ri- 
chard, fils de Fhéophane Bcrtranc 
et de Laura Privée, Parrain, Fenrque temps 


ri Privéc; marraine, Déneige Ta- nécessité de bien préparer Icurs: 
cette. enfants en vue de l'examen d'ins-| 
Mariage — M. Jean Liboiron ctrtruetion religieuse qui aura lieu lai 


Meile Marie Gaudreau, MM. David |semaine précédente, 
Rodrigue et Basile: Tanguay ont été :Mgr Mathieu a bien voulu accepter ; 
ics témoins de ce mariage, de venir présider lui-même la tou- 

Scrvice anniversaire — Mercre-{jours impressionnahte  céréinonie, 


di, fut chanté le service anniver- n est à dire que Ja fêle sera double, 
saire de la Rév érende Mère Emma-|puisque nous aurons fe bonheur de ; 


nuel, fondatrice et supérieure de posséder parmi nous notre évêque 
notre couvent. Sa mémoire res te lvénéré. 
chère à tous et c'est un tribut de Nouvelles — M, Oscar Gampeau, ! 


reconnaissRnee en même Lemps ide Dalhousie 

qu'use prière qui monte au cocur [Eddy Paiement, 
de ceux qui l'ont connue et appré-|€., sont Les hôtes des familles Liboi- 
ciée. - ‘ bon de Ponteix el de Gouverneur, 

A deux doigts de lu mort — La | — M, Donal Robitaille, télégre |, 
semaine, dernière, le Dr, G E. Cierk: iphiste à C hipman, NB. cest pour 
conduisait à Ya Marie, pour une af-: sDinsieutrs semaines en visile dans 


Station, Qué. ct M 
de Mouut-Olic, B.' 


faire judiciaire, un de nos homnics famille d'adoption, chez M, Ar- 
dë police avec un Américain, La Lhur Tourigny. 
nuit était arrivée lorsqu’ ils enten- | Pensées — On arrive à faire de | 


dirent un bruit étr ange, comme si 
quelque chose s'était brisé et co- 
ghait dans Pauto, ou comme si un: 
caillou avait été lancé contre le: 
gurde-bouc, Ils descendirent, re- 
gardèrent les pneus qui étaient en 
bon état el se remirent en route, 
tandis que le même bruit se r'epro- 
duisait de temps en temps. Tout à 
coup lauto sort du chemin cet se 
lance vers un précipice sur le bord 
duquel, pour Parrêter, le docteur U 
dat serrer tous ses freins en vi-jne, Walls, Slalker et Fiébert. : 
tesse, On revint sur la route et l'on! 1: — Proposé par Ie Conseillet 
continua, montant, descendunt'les Norton et décidé que les minutes 
côtes, longeant les précipices, pas- | dus assemblées antérieures 
sant la rivière, tournant, retour- ctuptées ielles que lues. 
aunt ct finalement pénétrant dans | |? -— Proposé par 1e Conseiller 
le pare où était le but du voyage, Valls et décidé que nous refusons 
Là l’auto s'arrêla, comme pour de fe donner les billets de storage de- 
re: Vous voilà sains et saufs, c'est imandés par Bogg & Haves, et que: 
ussez! Nos VOY: \gcurs se re ndi- juous confirniéns l'avis qui leur 4 
rent à pied à la maison qui n'était ;élé envoyé par le Secrétaire-tréso- 
pas éloignée;.il leur tardait de voir rier et que nous les lenons respon- ; 
arriver le jour pour examiner Pau-; sables de tout ch: angement de prix à 
to. Dés VPaubes ils procédèrent à pi wtir de Fa date mentionnée dans 
cet examêën ct restèrent stupéfaits : COL avis, 

cumme Île furent plus tard les on! % — Proposé par le Président 
vriers du garage, Qu'y availil donc: Eddy et décidé de eommuniquer 
de brisé? Une pièce essentielle, favec ie Département de PAgricultu- 
celle qui communique Ja direction ire et de lui demander que Ponteix, 
aux roues, Alors ils se demandè- Auceroid ct Gouverneur soient cotm- 


Le 
rent en frémissant comment ils je dans le district exempl des 


hello: choses à force de patience ct 
‘d'éncrgie, 

Dans [a futte pour In vie, Ie pre- 
jnier ennemi à combattre, c'est soi- 
1mêine. ' 

Minutes de l'assemblée ‘régulière 
du Conseil de la Municipalité r'ur«- 
le No, 76, lenue & Ponteix, samedi 
jier april 1992, 

Gtaient présents: Président Eddy 
et'les Conseillers Norton, Laybour 


taient encore en vie, comment is [frais de lransport, 
avaieñt pu faire sans Je contrôle - Proposé par le Conseiller 
de leur machine des milles et dés} Wallis et décidé, que les comptes 
milles par des chemins si mauvais suivants soient pavos: 
et si “dangereux, His n'en reve- S5.06; E, Came- 
naient pas, quand le docteur, mon-}ron 834.10: R. MeDonald, 51,427. 
tant à $es compagnons, sur le dc-|25; Dr. Kitchen, 4232.00; Dr, Luc 
vant dé l'auto, la grande médaille lien, 474.00; Keo, Hysop, $34,00; 
de St:Chrisiophe: “Voilà, dit-il, ce-}A, Rochon, #4, 105 Western Mun 
lui qui nous a sauvés et nous a con News, $6400: TE, Jébeet, #18.00:; FE, 
duits ici” Et. il leur. raconta la Cameron, #170, (TE E. Fonurney, 
merveilleuse égende. du bon saint, “RGO; À. 
Les deux” protestants écoutaient ra-|Walls, ‘535,00; 
vis. Vraiment, dit alors Tun “deux, 153. 00: A. Bérard, 
je n'ai jamais ‘été si prés dé Ia mort L [Bros S20.00. 

ct je crois en Ia protection surna-|" , 5. -— Proposé. par le Conseiller 
turelle dont, vous, parlez, ”, “Moi, Nortan et décidé que le’ Consciller 
s'écria” Tautre, jen, suis iëllement Walls soit nonimé . vice-président, 
convaihcu que. tout” proicstant que ;bour avrih mai éE juin -° 

je suis; je vais demander à" votre L 
Eglise uñe. messe d'action de grâ- k 
ces ° 

Et voilà : pourquoi . “une Jampe ! 


Maître de Poste, 


Stationery ‘ ‘Supp. 
445,00 Gardiner 


| Gravelbourg | 


toptiei” et voilà : pourquoi les auto. | 
mobilistes feront bien de redoubler 


-vogageurs! 

Lôcatior du soubassemenf — 
Nous avons le regret de répéter aux | 
nombreux lecteurs de- l'Hirondelle 


: … et ENGINS 


Li : Pics de réparations. 


SAP ROE ÉCRITES 
3 mai 1922. 


leurs i 


et son, 


Sa Grandeur | 


soient | 


LE, Norton, 535. 00: TJ. 1. 


LE BRILLON. 


“agent pour les 


 SÉPARÂTEURS: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 3 mai 1922 | : 


a 


Proposé par le Conseiller Lay- 
bourne ct adopté que assemblée 
soit ajournée, ‘ 

LETIRE OUVERTE 
À “un Vieux Garçon” 

Si le courroux des vieux garçons 
lin'avait fort importé, je ne me se- 
ris pas exposé & élre mordue, leur 
sächänt la dent bien aiguisée, Vous 
n'ignorez pas que cerlains lecteurs 


‘vous ont commenté et re..commen- 


té avec une salisfaction un peu mac 
ligne et que les vieux endurcis s’in- 
quièlent fort de savoir quel est le 
brave parmi les braves qui ose ten- 
ter la lulfe avec une plume qu'ils 
connaissent {rop bien. Leu ima- 
ginalion, quoi qu'ils en pensent, eël 
en déroule, mais mon pelit doigt 
mieux inspiré n'a vile révélé le se- 
crel, Il est encore hénreut, pour 
l'honneur des vienx garçons, que 
quelqu'un s'affuble d'un, courage 
gi'ils n'ont pas pour faire cause | 
commune avec eux. Cerles, à ce- | 
dublä, is doivent plus d'un hour-! 
rah, : 

Mais votre billet a soulevé des eu- 
riosilès, Le secret demon pseudo 
n'est plus respeclé ct nu'ai-je pas: 
raison d'en vouloir au premier in- 
idiserel qui le dévoila? Mulgré une 
lindépendance fatonnée aux  dé- 
Voires du journalisme, il ne me con-: 
‘vient guère de savoir nion nom dei 
jeune lille sur des lèvres que je 
voudrais sotijfleter. Mon  corres- 
pondant de la semüine dernièr e, ie 
‘prétendu pieux garçon qui sait très 
bien lhisloire d'une vie qui ressem- 
ble à la mort, eut-il raison de len- 
ler les curiosités indiscrètes el mé- 
chantes en faisant-mine de croire 
ique Lierre des Monts peut être per- 
|sonnellement intéressée à ,conver- 
tir les vieux garcons? Que les for- 
ilunés de la santé décident dans leur 
fer intérieur! Mais que les céli 
ibataires de Ponteix gardent enco- 
re en réserve leur dévouement pour 
les cas d'urgence. S'ü n'a plu de 
deur taper sur le des, ils ont beau 
(faire el beau dire, ils compleront 
jonglemps sur mon amende hono- 

rable, Quant à ces lecleurs {rop 
anxieux de percer le myslére de 
mio pen de contrilion et toujburs 
ipréts à faire stir un incident au- 
lLrnt de bruit que s'il s'agissait d'une 
révolution, qu'ils allendent .€eR paix, 
lyour apaiser leurs jièvres, certain 

tjuire-part qui pourrait bien 
lisser bouche béante -— à jamais. \ 
Lierre des Monts, 
PPonleix, 25 auril 1999, : 


billet que déja Muaricite question- 
nait: Et vous, mie direz-vous un 
peu votre passé? 


I répond simplement: 


“J'avoue que mon départ a êté 
trop précipité pour être sage, mais 
Dieu avait ses désseins sur moi 
J'ai végété quelque temps, puis, un 
jour, Jai.rencontré Fabbé K.., a 
mi de notr e famille, I me sortit de 
moi-même, me tira de cette vie inu- 
tile et sans but qte je menais, Dès |” 
lors, je trouvai le monde vain, 
puis, animé. d’un grand désir -de 
sauver Îes âmes, je suis devenu ce 
que vous Mme voyez: aujourd’ ‘hui, | 
Voilà tout, La Providence, 
rige les destinées, unit ct sépare 
les coeurs, voulait dé hous wie vie 
meilleure que Celle que nous avions 
révéc. Elle-même:n dirigé les vé- 
nements, 

sons le phis de bien possible dans 
r'ét at où nous somines, Tiens, voi- 
ci mon compagmôn qui revient, il 
me faut retourner. Avant de‘vous 


Da 2m À tnt eat or ranmmpmanigninen ter enne eg dr Par QE annee vit ue 


RATER RAA MANS APS 


Nous suivons la bnisse du inarebé « sans diminuer la qualité 


des merehandises. 


Visite. sollicitée. 
Toute marchandise garantie. 


R. E. GAUTHIER, 
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Pens: sez à Cu fourrage 
pour l'hiver prochain 


Notre sotck comprend les semences des variété és suivantes: 


.BLE D'INDE — Northwestern' Dent et Longfellew 
BROME INERME . . . 
RAY GRASS DE L'OUEST 
TREFLE BLANC D'ODEUR 
COMMUN ET. HONGROIS 1 
HERBE DU" SOUDAN 


MiLLETS 


POIS CANADIENS 


Nos prix sont les mêmes que ceux des maisons de grai- 
nes, plus les fraïs c'e transport, 
les mande. 


PONTEIX TRADING C o.Ltd 


Ne regrettons rien et fai-| 


one 


Te Re M mn oc conen 2 D 2 


qui di-i sacrant de nouveatt au Seigneur, 


DAT PERERO DINEE A rompre 


Hotel Windsor 


et Magasin à Rayons 


mu te 


quitter, Mariette, je vais vous bé- 
ir, 


La petite religieuse s’agenouille... 
et lui avec un faible tremblement 
dans la voix, lui donne, sa bénédic- 
tion, puis il hi fait baiser son cru- 
cifix et lui dit-tout en s'éloignant: 
“Je pricrai pour vous, Adieu, nous 
nous retrouverons dans l'au-delà.” 

Elle répond la gorge serrée: “A: 
dicu! Que le coeur de: Jésus vous 
garde.” . 

Ce soii-à, au pied du St, Sacre- 
ment, deux, coeurs blessés renou- 
velaient Limmolation de leur passé 
let déposaient sur l'autel l'holocaus- 
ite de’toute leur vie future, la con- 


Admin: Nop. | Filteau, Duras, Sask - 


Là-bas, au château d'Ivry,:le jcu- 2ème année, No. 21. : 3 mai 1922, 
ne Claude caresse à son tour une, vi- ms . 7. 
sion blonde... et sourit au bon- 


heur qui Pattend. 

O étrangeté des destinées! 0 in- 
sondablés desséins de fa Préviden- 
ce! 


ne = 

| Pensée — ‘“Demeurez avec nous, appelé Fish-Lake, 11 y a deux ma- 
Scigneur, car ‘il se fait tard.” (St. gnifiques hôtels et. nombre ‘d'Amé- 
Lue), ricains y viennetit passer leurs va- 


Aux nouveaux colons — Avec Ie gances, ; ’ 
printemps, les colons désireux de #6. = Enfin. Dirias a actuelle. 


 Franccline de Courceletle, 


PET prendre des terres cherchent de’ ment une trentaine de terres à à ven- 
préféfence des centres”. qui leur dre. y a des conditions de toutes 
sont avantageux, ‘Lisez donc at-|sortes; mais il est certain que ce- 


lui qui a le plus de comptant à 
mettre sur une terre a plus d'avan- 
tage. . pendant une visite du père 
de famille à Dumas le convaincra 
‘bientôt qu’il y à moyen de ? s'enten- 
dre, 

En. terminant nous. vous avertis- 
sons .que noùs ‘ne voulons pas 
prendré de commissions sur vous, 

mais que nous. voulons établir une 
belle paroisse catholique avant tout 
et canadienrie-française. ensuite, 
Noûs vous offrons de, vous faire 
voir ces terres, gratis. En un mot 
nous ne regretterons . pas notre pei- 
ne et notre temps si nous pouvons 
vous rendre heureux fermiers ici, 
ct il y a de la place pour plusieurs. 

Fermicrs canadiens-français, vencz 
voir vous- -mêmes. . Avec de l'esprit 
de sacrifice, de l’économie. et de la 
persévérance, ‘vous arriverez ca 
tainement., Adressez-vous à M. 

Filteau, Dumas, Sask. Toute lettre 
recevra une prompte réponse. 

Séance rémise. — A cause du 
mauvais état des chemins nous a- 
vons été forcés dé remettre notre 
séancé du lundi de Pâques (47 a- 
vril) au 6 mai prochäin, | Qu’ on se 
ic dise afin d'y être fous ce jour-là, 

Mariage — Le 18 avril avait licu 

Ie mariage de M. Joseph Grouctte 
ct de Melle Marie Dignard à Dumas. 

L'on: remarquait à la grand’ mes- 
se de 10 heutes'une assistance nom- 
breuse. Un beau programme musi- 
cal fut exécuté avec ensemble et 
goût. Après IN cérémonie reli- 
gieuse, les nouveaux mariés se re- 
tirèrent chez M. Théodule Dignard, 


tentivement les quelques renscigne- 
ments qui suivent, ‘ Peut-être vous 
seront-ils utiles ct inême, qui sait 
s'ils ne seront pas la cause de vo- 
tre établissement à Dumas. 

.1, — Dumas.est un .centre cana- 
dien- français contenant une cin- 
qüantainé de familles environ, 


2, — Il y a un commencement de 
village  progressant rapidement. 
Une vingtaine de maisons, deux 
marchands, un forgeron, un bou- 
cher, uné maison de pension, un 
charretier avec une grande écurie 
de louage, cetc., etc. 

3, — Un élévateur ‘où les fer- 
miers viennent vendre leur blé ou 
acheler Icur graine de semences. 

4, — Le.Ganadien Pacifique pas- 
se au milieu de notre village de 
Dumas, situé sur Ja ligne Wolselcy- 
Reston. Nous avons notre petite 
station ct un train par jour. 

5, — Nous'avons une école au vil- 
lage, Actuellement ‘le professeur |: 
est un Canadien français connais- 
sant les deux langues, française ct 
anglaise et donnant, en autant què 
Ja loi le permet, l’enscignement du 

“atéchisme, de la grimmäire fran- 
çuise et de la lecture française d’a- 
près des nouveaux livres : ‘reconnus 
par la Saskatchewan © 

6. — Au milieu du village se trou- 
ve notre-église, Nôus y avons no- 
tre prêtre canadicn-français, ‘rési- 
dant parmi noùûs Nous y avons 
donc la messe tous les jours de la 
semaine ct les offices, grand’ mes- 
se, SCEMONn, vépres, efe., tous les di- 
manches. De plus les enfants ônt 
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PE Selisfaction à tous. 


SASK. 


SOLEILS 


NAVETTE 


Nous sollicitons votre com- 


10 ne _ mn : +. Jun cours de catéchisme durant |pére, où il y ‘eût'une jolie fète de 
| Mys ctère des Destinées 5 ROBERT F ORET, Gérant Ponteix, Sask. tout Pété dès que fes chemins le famille, Nos souhaits ‘de bonheur 
| ——— [= _ ner ne es permettent, et de longue vie à cette nouvelle 

“Mo: Dieu, avez pitié de moi. DRE u RE 7. — Bien que situé entre deux famille, : 
Fe me secourir. TT TT TT | gros villages anglais, Dumas ‘est| Baplêéme — Le 21 avril, a eu lieu 


ina pauvre âme qui défaille sous Le 
choc de celie révélation. Considé- 
rez que je me suis donnée toute à 


humble, de plus frèle servante. Ne 
livrez pas à d’incerlains orages ce 
fêtu de paille,  Accordez-moi Ja 
grâce de ne pas avoir Je vertige de: 
vaut ce boniteur que jai perdu, de 
revoir cogragousement ces mira- 
ges d'un passé aboli, comme 'Notre- 
Srisnçeur conierupla dans Îe désert 
los palais somp{ueux, fes gouffres 
de lumière évoqués par le démon, 
lon Dieu, de grâce, ne nrabandon- 
nez pas, 

La paix semble 
âme tourmenite. 


ras sénérer son 
Plus couragéuse, 
n 


vile se reléve:ct retourne 
bel 

Par la porle enirouverle, elle 
aperçoit un religieux, un père ré- 
&emptoriste, croit-elle, qui cause 
näfernellement avec ses petits, 
‘Elle reste” cloute sur place, se de- 
|mandant où elle a vu ecHe haute 
jsiature, ce beau et noble profil... 
où elle a entendu celte voix mâle, 
mais si douce, 

Un bambin a vu la religieuse et 
court à elle tout joveux: “Oh! re 

gardez, Soeur St. Gaétan, Je beau 
iJésus que Père m'a donné,” 

Le religieux ,se retourne , vive- 
ment. Sa figure devient d'une pû- 
leur de cire. son regard sem 
brume, ct il lance éelle exclama- 
tion: 

“Oh!-Mais serdit-ce possible? 
| C'en est assez pour chasser Jcurs 
doutes, . 

Leurs bras se tendent. dans un 
linème élan, tandis que leurs lèvres 
se disent: 

“Mariette,” ' 

“Craëtan.”? 

Mais leur geste tendre se fige... 
instinctivement, ils reculent, “hési- 
tants. ct s'inicrrogeant du regard. .. 

Lui, Île premier, reproche: 
-“Pourquoi ne pas m'avoir dit 

Marietté, que Dicu vous réclanait? 
J'aurais moins souffert! 

—— Oh! Gaëtan... Ne m 'accusez 
pas! Je vous en prie Pr 

En quelques mots, elle lui expli: : 
que tout, et lui remet: comme preu- 
ve de son dire, la lettre jaunic par 
les années qu ‘elle tient encore dans 
sa main tremlilante, où brille l'an- 
F nan davgent® des: épouses “du 

Christ, 


à ses or- 


‘Sask. 


!MAGNET”. 
“MAGNET" 


Huiles et Accessoires: “ 


Fe I e 


Il avait à peine fini de Lire cel: 
et F4 [ i ‘ ‘ 


FA 


Arneat-Notitre 


Srthur Mareolte, 


vous, que vous m'avez pas de plus| 


Pontet Le Sesk 


ne — 


qq pq 
CEE ETES TUE ones 


ren mme nantes aannien 


Poi vie & » Ge. 


Récinatiou vénstante anteant” 


ni saisse. É 
va prix nr march. 


3 


ns 


Fe onteix, 


Préservez nee teens F 
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| Aësurancey de 
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| 
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le baptème de Maric- Elizabeth-Fé- 
lixine-Laürence: Valéda;' ‘enfant te 
Frank Vail et de Rose-Anna Tan- 
guay, de. Wawata Parrain, Lau- 
rent Tanguay; marraine, Valéda 


exclusivement canadien-français, ct 
partout vous n’entendez "parler que 
Jle français, C'est la remarque que 

nous ont faite plusieurs fois les vi- 
sitcurs canadiens- français ‘des au- 


Dr L O. Lupien 


des hônitüux de Chicago. 
, Mégccine-Chirargle, 


Ponteix, —  Sask. Vives centres: “ci” vous “parlez | Bessctte, oncle et grand'mère de 
À Éanesees mnemnac rame eogeaneneanormnn plus le français que chez nous.” Et l'enfant, 
RE RE nous eh sommes fiers; qui nous fe .% 10: 
_ reprochcrai? : Une boulangerie monstre au 
nee 8..— Dumas (ce.qui n'est pas - Portugal | 
Ad Liboiron 1 donné à tous les centres) a du bois COTE 
en abondance à une légère distan- On vient de construire à Lisbon- 


ct du village; au nord-est à 2 ou 
3 milles ctau sud à 5 ou 7 milles au 
plus. A Ia montagne du Fishi-Lake, 
surlôout, y a du très beau bois; ce 


ne la plus grande boulangerie du 
monde. ‘On: pourra faire en seize 
-houres' 300 tonnes de pain ordinai- 
de et 16 tonnes de petits pains de 


Bureau général d'affnires. 


‘toute sorte qui const ne vraie gere | fantaisie. Un moulin où toutes les 
. Jour notre centre canadien-fran- ° - 
Prêls — Torres à vendre à des çais rc ; î Te RE EE je feront peste 
| . - ment cest contigu à la boulangerie. 

orix et distances variés. — r' > x 5 
Æ es 9. — Pour l'eau, ce: qui est en- | Voilà une formule de fabrication 


core rare, nous avons ici deux: lacs, 
Fun‘au nord et l’autre, qui en for- 
me trois, au sud, Ce dernier est : 


Conditions faciles, -— Satiafao- 
tion aeaurée. 


qui; plus répandue, pourrait per- 
mettre de vendre le pain meilleur 
marché, 


nement 


mr à 


as Er ne ”. ju. L 
HOMMES D'AFFAIRES FREEDMA xN . Spécialités oo D 
 — mat \ : IMPERIAL. : Polarine, Polarine Mo- 
.PON T' E ; x : et dium, Polarine’ Heavy, ne 


Par l'entremise dë votre 
agence fl Pontiix ‘donnez 
‘Loùs dos imprimés ‘ai “Pas 
triote de l'Ouest”. 
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D + GEO E. CLERK 
“M D.G M M. 
Des ‘hôpitaux .de Paris. 
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| Poison à “ GOPHERS ” ” de toutes 


Special, Polariné extra Heavy. 5 


MAGASIN GENERAL grades . pour. Aûtomobiles ct 
per Does : Tracteurs. 
Ÿ HUILES IMPERIAL: Harnais Eu- 


‘rcka, Ecrémeuse, Standard pour, 

‘plancher, L.0.C. 0. Liquid Gloss 

pour fini, 

! Si une meilleure gasoline pouvait 
être faite, l'Imperiul Où, Limitée, 
1F aurait certainement, + 
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Gravelbourg, Sad. 
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est en mesure de. ‘vous causer d' agréables surprises, gi vous 
venez visiter ses Rayons des 
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Ancienne résidence Jérôme. 
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SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


ST. PAUL DES M DES METIS, Alta. 


Le printemps Ds est la. LE säison du re- 
Le chroniqueur de St- 
ressent comme Îles autres. 


nouveau 


Paul le 
ätres de la création; ‘il éprouve 


comme une secrète. poussée de la. 
nature qui le presse à sortir sa: plu- 
me du long silence de Vhiver ct;à 
raconter les menus, faits’ de a vie 
quotidienne, : ‘ 

otre ces faits il s'en, trouve qui 
sortent de l'ordinaire, tel Pincen- 
die considérable qui, ‘dans la: nuit 
eu 25 mars, détruisit totale. 
met l'aumeuble Deslauriers. et la: 
boutique de P, Benoît, Les” pertes | 
s'élèvent à HNC quinzaine de mille 
piasires À lui seul M Gco, Des- 
fauritis subit des dommages pour 
environ 10,000. 00, t tant ‘sur la Dbâ- 
use que sur le Stock d’épiceries 
dant rien ne ut sauvé. Les ASSU- 
ranees sont Join de couvrir’ les 
pertes dans son cas M. D. O'Neara, 
qui tenait une s$ salle de billard dans 
Ja méme bâtisse, "4 ‘vu flamber ses 
cinq magnifiques tables; héureuse- 
ment couvertes par tés “assürances. 
M Leblanc, qui avait son ,cutillage. 
de barbier dans fière salle, n’a 
pas été aussi à rien n "était 
Lsuré, ° 
La boutique de coiffeur de M. P. 
Benoit, collée au bloc Deslauricrs, 
a dû subir Je même soit après que. 
toul le mobilier fut sorti. 


du #1 


NE 
Uri JUS; 


zaine de pieds du foyer d’incendié, 


asété par bonheur ‘épargnée, après | 


avoir été vidée de tout son contenu, 
et abandonnée comme perdue, ‘Il y 


a eu là une visible protection du | 


Sacré Cocur qui détourna:le vent 
juste au bon moment,’ Aussi sa mé- 
duile, déposée ‘Sur la fenêtre ‘la 
plus près du feu, est elle conservée 
pieusement. U* s 

— Un qui va de l'avant, c'est M. 
Ed, Primeau, naguère: commis à la 
Cie. Mercantile, épicicr. l'an der- 
nier el marchand gériéral depuis 
huit jours. En effet M Primeau à, 
fait Paequisition du magasin, édi- 
lice et stock de M. Ed. Brosseati, 
qui abandonne Je commerce pour 
raison de santé, L'affaire s’est, bâ- 
clée rapidement et secrètement, au 
grand étonnement des, “commères’ 
du village, qui n° ‘eurent même pas 
ki chance de se prononcer sur ce. 
marché avant qu'il fut conclu. M. 
Primeau est un compatriote dévoué 
ct débrouilard qui mérite de voir 
ses cflorts couronnés de succès. 
Nous le Jui souhaitons, +. ‘ 


— M Deslauriers. doit, “paraît- -il, [les bonnes socurs ‘pour faire de sé- 


reprendre commerce à l'ancienne 
place de M, Primeau. : d 

— M, Benoît a acheté: 25 picds de 
front de terrain de M. Deslauriers, 
afin de rebâtir plus grande sa bou- 
tique incendiée, | 

— MM Rousseau et Gauvre can 
doivent, d'après Dame Rumeur, ou-. 
vrir une épicerie dans l'édifice des | 
Grain Growers, 
est le représentant local. 

— MA. McCrea et.fils ‘s6nt à se 
construire une bâtisse spacicuse sur 
Pemplacement de l’ancienne mai- 
son de M, Van Alken, qui servira à 
la fois de boucherie êt de: ‘résiden- 
ce. {ls veulent, paraît-il, tenir un 
élul Lout à fait môderne ét fabriquer 
sur place les viandes fumées et sa- 
lées, ainsi que la: “charcuterié ‘la 
plus variée, ‘> L È ! 

— la beurrerie est ouverte de- ? 
puis duelques semaines et on . Spè-. 
re une saison prospère, vu que cét- 
le année il n'y-aura bas d'acheteurs 
À conmission pour lui faire la con- 
Currepee, C’est tant . mieux, 
tes slulians d'achat étaient entrain 
de ruiner l'industrie. laitière. par 
la folle concurrence qu'elles se.li- 
vraient, au grand détriment de la 
qualité des produits". ' 

— La minotcrie de M. Nault, a- 
près avoir fonctionné nuit: et jour. 
tout l'hiver, a. encoré: ‘de quoi s’oc- 
Cuper les lundis .et mardis de. cha- 
que semaine, Cest bêau. pour. la 
Saison, 

— MM, Frigon et. Art, Fontaine. 
ont entrepris dé transpôrter tout 
le lait de beurre de la Crèmerie, ct 
Rens pratiques, ‘ils se proposent 
de se procurer quelque revenu en 
Enéraissant un troupeau de. gorets 
qui vont se régäler du: précieux ‘li- 
quide tant exécré des voisins, C’est’ 
tinsi que ce qui fait le ‘tourment 
des uns fait Je bonheur des’ autres. 

— Lusine électrique de. MM. Bou- 
dreau et'Cic est ‘à la. veille de-ré- 
Pandre ses rayons. luminéux sur St: 
Le QU se hâtent, car bientôt 
d'éclairer. u bon -Dicu se chargera 
: €s humains: de nos ré- 

Sions 20 heures sur 241. Heureu- | 
“ement qu'en attendant ‘le | retour | 


.Sa mai- par St-Paul. 
son, éloignée seulement. d’une: di- Île déparlement le voudra aussi, e5- 


"icile et périlleux de gouverner ses 


dont: M. Gauvreau | 


aimé. : 


car |: 


foin se vend trop cher ct que les 
chevaux en mangent trop pour que 
ça paie; aussi il a fait peindre ‘en 
gros caractères sur la devaniure de 
sa ci-dévant ‘écurie: “Garage,” où 
son ‘fils “Jerry” soignera les tujos 
malés, 


= M, Emile Baril, de Bonnyville, 
a fait transporter durant l'hiver 
‘chez M, Racicot. 1,000,000 de pieds 
ide bois de toutes sortes. dont il est 
prêt à se' débarr asseï pour un prix 
modique, $25°le mille, dit-ôn. 

— "La boutique de réparation de 
pneus de M. Fréjol est renduc der- 
rière Ie Magasin ‘Hooïahan, et s’est 
élargie d' une anriexe, 

— À propos de ce magasin, on 
dit que son pf oprièt aire est allé |£ 
tenter fortune à Bonnytille, ce qui 
ne veut pas dire qué ce monsieur 
n'en à pas fait à St-Paul, loin de là, 
|. — Les Messieurs. Dureau, d'E- 
dam, Sask, ‘sont arrivés avec leurs 
familes ‘et vont prendre possession 
des béaux térrains achetés dela 
Corporation épiscopale. Anciens 
“habitants du bas Canada et de 
l'Ouest américain, ces nouveaux 
venus sauront faire. rapporter les 
240 acres qui n'attendent qu'une 
culture intelligente pour déverser 
däns les élèv atcurs voisins d’abon- 
dantes récoltes. 

— Les gèns WEIk Point pétition- 
nent pour avoir let service postal 
Le bon kens le veut et 


pérons-le, . 

— On pétitionne également pour 
avoir un district. judici iaire à St- 
P: aul. Nous aurons à en reparler, 

— ne innovation comuiode.., du 
moins pour le public, c'est le té- 
léphone à la station du chemin de 
fer. H'ny a. que-le chef de gare 
qui pour rait peut-être avoir raison 
de’ s'en plaindre, mais il est bon 
garçon. 

: — Notre député, M. L, Joly, est 
revente sans autre chargement visi- 
ble: qu'un peu d’emponpoint, de, la 
première session du parlement a- 
graire, Etañt membre d’un gou- 
vérnement de Fermicrs. Unis, il 
s’est hâté, en homme logique, de re-, 
tourner sur sa ferme pour y étu- 
dicr, tout en cultivant, Part diffi- 


semblables. 

— Mme. Geo, Deslauriers a cu 
une malencontreuse rechute ct cst 
encore retenue à l'Hôpital Général 
d'Édmonton. Y est également de- 
puis un mois, M.. W.. Brunelle qui, 
dit-on, profite de son séjour parmi 


ricuses réflexions sur la vie. 

— LeR.pP. Thérien, OM. 1, fon- 
dateur et premier curé de St-Paul, 
est passé ici en route pour Edmon- 
toñ _où, selon son: habitude, il va 
traifcr d’affaires dpor tantes, 


BEAUMONT, Alta. 


Nous‘ apprénons le départ de M. 


L. Philippe Lachance, gérant de la | 


Banque d'Hochelaga, pour Prince- 
‘Albert, Sask, Il doit être remplacé 
par M.J. L. Désy, de Plamondon. 
.:-— Melle Girard est revenue. de 
l'hôpital, Elle: a passé‘ quelque 
temps chez sa ‘soeur, Mme Gucnct- 
te, .d'Edmonton. 

: Visiteurs — Le, Rév. Père Morice, 
OM. F,, était l'hôte de M. le Curé le 
23, Le bon Père nous fit un beau 
sermon sur Ia prière qui a été bien 
Nous espérons ûe ce ne se- 
ra pas le dernier, ct qu'il viendra 
nous prêcher une retraite avant 
longternps, ; 

— M. et Mme Guenctte, d'Edmon- 
ton, ‘sont en visite chez M. Girard, 
ainsi que M. Bellerive de Legal. 

. Bäplême = = M. ét Mine B. Girard 
ont fait baptiser un fils; parrain et 
marraine, ‘M. et Mme Handfield.. 

‘—— Les Semences. sont commen- 
cées depuis meques. semaines, « , 


: VISCOUNT, Sask Sask. 


Triste accident — Tout le monde 
ici à Viscount à ‘été terrifié en ap- 
prenant l’accident survenu chez 
ños voisins de Colonsay. Lo 

- C'était le 24 avril, vers 7 heures 
du soir,” Deux -enfants, le frère et 
la soeur, faisaient un tour. en .Fa- 
deau’ sur un Jaé formé par la fonte 
des neiges, derrière là maison: pa 
ternelle, “à un mille-ct ‘demi du vil- 
lage.. Le radeau: chavira/ tout. à 


à 
coup. en un endroit où l’eau avait 
huit pieds de profondeur... La jeuné. 
fille, Marie, âgée de 11 ané, fut 
noyée. ‘Son frère, Norman, un en- 
fant de 9 ans,. réussit, à à gagner le 
rivage, 

Pendant. ce temps: leur père, J. 
Eley,. et leur oncle, B. Taylor, té- 
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PT nd dd ie ne ne ET ne Lnmenenes 


Une vingtaine tonnes, accou- 


Vi isile ‘annuelle. — Une visite qui 


apporte chaque année la joie dans |: 


un ‘bon nombre de familles ici à 
Viscount, c’est celle dé Mme Piquet- 
te. Cete bonne dame possède dans 
notre paroisse un chiffre respecta- | 
ble d'enfants, de. petits-enfants cet 
d'arrière e-petits- enfants. Elle-même 
habite les Etats-Unis, mais colle 
vient tous.les ans passer avec eux 
une, partie de l'été, En la voyant 
arriver la semaine dernière; nous 


avons pu constater que malgré ses: 


soixante- neuf ans, elle n'a pas per- 
du Ia ‘santé et la bonne humeur de 
la jcunesse: - 


Dee ns ge LU 


| SAINT-CLAUDE, Man. 


Ethnographie — Là paroisse de 
St Claude est-elle une paroisse fran- 

“Ais6? La réponse est évitlemment 
affirmative, 
tisliques offiéiclles, on, voit que l'é- 
lément français est dans [x propor- 
tion de 7 à:1, Comme la fondation 
de: St- Claude est de date relative- 
ent récente, ses habitants, hom- 
mes d’affaires ci cultivateurs, se re’ 
crutent d’un pou partout: de la 
province: de Québec, des autres pa- 
roisses déjà anciennes du Manitoba 
et de France. Auvergnats, Bretons, 
Savoyards, Jurassiens et Canadiens 
français se donnent ici fratcrnelle- l' 
ment Ja main.- Les Jurassicns 
semblent être venus ici les pre- 
miers pour donner à fa paroisse le 
nom de lune des sous- -préfectures 
de Ileur département, à  moiné 
qu'elle ne fût ainsi appelée en Phon-: 
neur de son premier curé, le P. 
Claude, ce qui est probable, 

Les Bretons forment dans la pa- 
roisse une colonie assez considéra- 
ble. Ils conservent leur idiome 


qu'ils parlent entre cux générale- . 


ment, car les petits qui arrivent à 
“Pécole des Bretons” pour Jeur pre- 
mière année scolaire savent très 
peu de ‘français, ‘Nos Bretonnes 
tiennent, non sans raison, à leur 
costume qui, de loin, les ferait 
prendre pour de bonnes religieuses 
si l'on n’y était habitué. Ce ne sont 
cérlainement pas elles qui attrap- 
peront des fluxions de poitrine par 
leur décolletage. Les jeunes per- 
sonnes, toutefois, suivent Ina mode 
du jour. 

Positions conservées — Les hom- 
mes d'affaires de St-Claude sont 
Presque tous des nôtres. De plus, 
le maire de la municipalité dont St- 
Claude forme Fune des divisions est 
un de nos co-paroissiens, homme. 
d'affaire très estimé et très en vue. 
Qui ne connait M, C. J. IT, Arbez? 
I fut élu l'automne dernier par une 
majorité absolue très ‘forte obtenue 
sur ses deux a versaires anglais. 
Ceux des autres groupes français 
de'lOucst qui veulent savoir com- 
ment l'on vate ici aux élections mu- 
rnicipales n'ont qu'à le demander 
à MM. les Anglais de la Municipa- 
lité de Grey. -Les passions mesqui- 
nes se taisent ces jours-là et l’on se 
rend en bloc aux urnes, malgré le 
froid, malgré les mauvais chemins. 
Le français respecté. .— Ethnolo- 
giquement: parlant, St, Claude est 
bien: français. Nous venons de Je 


voir. Nous pouvons dire à ‘nos |. 
compatriotes aussi que la languc 
française est en honneur parini 


nous, personne n 'oscrait le contes- 
ter Néanmoins, puisque le temps 
sémble venu où tous et. chacun de- 
noûü# doit faire son examen: de 
consciénce en ce qui regarde le res- 


pect dû à SM. la Langue Française, ‘ 


voyons si notre patriotisme n'est 
pas ici en défaut. : 
Pourrait-on dire ici .que notré 


village a une toilette française im- 
peccable, voire même tout à fait bi: 
lingue? C'est avec regret qu'il faut 


dire un non. Ceux qui sont pris en 


défaut là-dessus sont ceux qui ont 
le plus'affaire au public voyageur, 
Sans doute, nos, visiteurs ‘anglais 
ont besoin pour diriger leurs pas de 
‘certaines inscriptions ordinaires 
aux hôtels, maisons de pension, ga- 
rages, téléphone; mais ‘il ne, faut 
pas oublier que nous devons aussi 
justiée aux nôtres ‘qui viennent 
hous voir, Pour éviter de froisser. 
les. légitimes. susceptibilités natio- | 
nales de tout le monde, ne vaudrait- 
il: “pas mieux avoir recours au bi- 
linguisme et mettre des inscrip- 
tions françaises’ d’abord, pour, dire. 
que lé français a Ia priorité, ici, et 
d'inscrire: ün peu d'anglais ensuite. 


"Si nous, Français, ‘avons quelque 
chose à. nous reprocher à cet cn- 
droit, Comment demander ‘à: “nos 
Anglais” justice sûr cé point? Hs 
peuvent fort bieñ se dirè: à à quoi 
bon donner du français à ceux qui 
semblent Y attacher. peu d'impor- 
tance?” DS LA ti 

Maladie — La grippe a fait. ‘des 


EE 


des longues nuits, les électriciens [moins ‘de l'accident, se. jelèrent à! siennes ici ce printemps. Elle a 


turont une autre source: de revenus, 
avec le gar 


à four usine, 


ma En fait. de garage (os : nous: L'n'en 
î anquerons. Pas: cette: ‘année. :- : Voi- 


Avec son écurie, Li fropvé que: Je 


l'eau. : 


seveli- dans -le lac, . 


Aü morñént: où. ce dernier donné dela besogne à notre dévoué 
age qu ‘ils ont. anfièxé allait atiéihdré, csa nièce qui lüttait: médeci, le ‘Dr, Galliôt.” 

‘ [contre la. mor + il fut lui-même. en-{$ 
Quant” au père; [ment .grippés en général, il n'a: pu. 


Comme 
s'patients étaient. plutà ôt dégèies. 


ci après avoir. risqué .sa-'vie en des. s'empêcher de “rigoler” un péu et |; 
que M, Duquétie é’en'est fait. un [efforts- désespérés, il fut forcé de re- dire à quelqu'un: qu'il visitait que 


tournér vers Re ages” 


\‘le monde” était e en train de’ :dége- r 


# : L î : 


‘de Collins, F.. O'Farrel, 


sympathies. 
En feuilletant lés sta-f 


er. 


ne scra FataLA personne, 
:0: 


:VERWOOD, Sask. 


Décès — Le : 26 avril avril avaient licu 
les funérailles : de Mme Gauthier, 
née Anna Millard, au milieu d'un 
grand concours geparents et d'a 
inis, La défunte qui n'était âgéc 
‘que de 27 ans, laisse son époux ct 
quatre enfants en bas âge,  L’in- 
humation se fit au cimetière de 
Lourdes. Assistaient aux funérail- 
les: M. et Mme Valère Scigcart, M, 
M L. Johnson, J. Héroux, M. 
McGrath, E. Grnñdin, S. Vignenult, 
M. Moore, 
à TFanguay, Le Labrie, cote, Mmes | 

. X. Becllefleur, P, Eélournéau, J, 
Bras. Moorc, A Breault, À, Gau- 
thier, ete, A M, Gauthicr et à tous | 
cs autres “parents nos plus vives 


Bienvenue = M FX, Bellefleur, 
de Willow Bunch, est arrivé parmi 


[nous;'il a acheté Ie magasin de M, 


Séguin et continuera de tenir le 
même ecommerce, en compagnie |8 


avec M. P. Létourncau, Nous sa- 
luons avec joie l'arrivée de cette 
nouvelle , famille avantageusement 
connue de téute Ia région, Bien- 
Venue ct bons succès! 

Une autre précieuse acquisition 
est celle de M. Fr ank Morrison, de 
Régina, qui: a. acheté l'imprimerie 
du village, dE est aussi l’éditeur- 
propriétaire de Ja Verwooq Ga- 
zette” ci du “Readiyn News” Nul 


+ 


doute qu il recevra Pappui des ca-! 


tholiques: de la ré sion... 
détalent! Sachons nous 
nous serons forts. 

vi sieurs — M. JP, Hirsch, de 
Limerick, qui vient de perdre son 
épouse à l'hôpital de Monrovia, est 
en visite au presbytère, 

— M, lé Di, Jutras, de Wilcox, à 
rendu .unc coufte. visitv à notre cu-; 
ré, jeudi dernier. . 

"M, Frank ‘Bèllefleur ‘de WiHow 
Bunch, 6 tail, de passage à Ver wood 
ces jours- ci, ainsi que MM, Jean 
Bonneau et Fortunat Beauparlant. 

— M, Tapp, d'Ottawa, est dn- 
ployé au service dé. Henri Cnyer, 

— M, Douillard, de Willow, tr a 
vaille chez M. 4 D. O, Cayer. 

Semailles -— Nos, fermiers tra 

Vaillent sur la ferme avec beaucoup 
d'activité afin, de compenser les 
jours que la mauvaise température 
leur a fait perdre. Que la Provi- 
dence bénisse leurs-travaux! 

Bravo! — M, E, . Séguin remplace- 

a M. Tail comme acheteur dé grain 
à Lx “Midiand Elevator Co” M. 
Tall s'en va à Ceylon. Bon voyage! 
Un nouveau gain potu les nôtres! 
M. Rebsiock nous'laisse pour aller 
résider à Ceylon.. "Le rat de vil- 
le détale et son camarade le suit.” 


Les j,,.. 
unir, ct 


Cadeaux — Une‘amie vient de Ë 


É 


donner à l'église un crüucifix ct 6 
chandeliers pour Pautel du Sacré-! 
Coeur. Merci! Les, banderoles 
qui décoraient l'église à Pà âques ont 
été gr acieusement offerte par un 
groupe de paroissiens qui ne se 
laissent. jamais vaincre en généro- 
sité. Deux magnifiques voiles de 
tabernacle ont été donnés par Mme 
Ernest Lamontagne, 

9: 


LAMOUREUX, Alta. 


Favorisés par un temps idéal,, 
nos feriniers ont presque fini den- | 
semencer le blé, ils.se préparent | 
aclivement pour le commencement 
de mai à semer l’avoinc et les au- 
tres grains. 

— Le 2 avril, 


votion des quarantes heures. dans 
notre parpisse, Le Rév. P. Smct, d 
OMT, d'Edmonton, . avait “bien |} 


voulu accepter, Fi invitation de no- 
tre bon curé; il nous donna le ser- 
mon à la messe du dimanche ct ù 
la cérémonie du soir, -Nombreusce 
farent les communions, et pendant 
les heurès d’adoration les fidèles se 
succédérent en grand nombre de- 
vant le T.S$. Sacrement, 

— A Pâques, M. Pabbé Bernier, 
chancelier du diocèse,. ‘chanta Ia 
grand'messe et nous entretint élo- 
quemment sur le grand mystère de 
la Résurrection, 

=Le dimanche dé Quasimodo, à 
huit heures du soir, grande réu- | 
nion: familiale, sous la présidence 
‘de Melle U, Deveau.. :Les demoisel- 
les dela paroisse avaient organisé 
une très belle soirée. IL y eut d’a- 
bord.une' partie de whist, puis dis. 
tribution des prix aux gagnants: 
ler prix des dames: une casserole 


Pyrex gagnée par Mme J, B. Ouei- | 


lette; 2èmé prix, lune paire de pan- 
toufles, gagnée par Mnié M. Desro- 
siérs; prix de consolation:. cadre 
avec peinture gagné, par une garde- 
malade de, l'hôpital général d'Ed- 
monton, dont nous igngrons.. le 


..[nom., , 1er prix des homnmies: rasoir 


de- sûreté, gagné par : :J. Norman- 
deau; 2ème prix! poôrte-cigare en 
ambre, gagné par :3 McDougall; 
prix de consolation: bébé'en minia- 
ture avéc l'obligatoire: biberon, Ba- 
gné. par”M;, McDonald: 

‘Ensuite eut licu la’ vente des pa- 
niérs.. : Artistiqueïinent 
rés par leur ‘aimablés- propriétaires, 
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déco- 
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[LL TOR du petits pains chaudst Pen- 
dant lo réveillon régna la pius fran 
che gaieté, Un petil concert tor- 
Mina la soirée, Aus programme fi- 
guraient des amatours de In parois- 
se, Le choix judicieux des charts! 
ct des morceaux de musique fut un | 
vrai régal pour toute l'assemblée, i 
À minuit — l'heure solennelle — 
on Se SÉpATA AUX GES de “0 
LL + 
Sand { j 
| Notre ville grossit toujours, | ° 
M Bonnet, autrefois de, Willow | 
Bunch et venant de Colombie: où il 


 LAFLECHE, Sask. 


a passé l'hiver, vient de faire lacet 


quisition de Pélable de lounge con- 
nucssous li non de “Y ukon Feed 
Stable” :: “nant précédemment 
à À, Hnshee, Nous  souhailons 
une cordiale bienvenue à M Bonnel 
ot sa lite, DU SONNCS CON 

vaineu qu'il sera encou HER el que 
tous les nôtres se feront un plaisir 
d'aller 14 où lon parle nolre ane 
gue. 

— M, Richemond Hébert a com- 
mencé la construction de son nou- 
veau restaurants ecla fera une très 
belle bâtisse ct nous sotmimes heu- 
veux de voir qu'il fait bien ses af. 
faires. 

—- Notre lanfare, qui mainten: LEURS 
comprend 35 exécttins, fait de 
réels progrès ct sera bientôt en tue- 
sute d'affronter la critique. 

AL Cart Vick se construit un 
atelier de réparation de toutes sor- 
tes; sa spécialité est le soudage à 
lPacétylène, 

— Le moulin à farihe de Mb, 
Bourdy marehe loujours régntière- 
ment ot la farine est, parailit, meil- 
leure que jamais, 

— La température est maibtenant |: 


n° w 


coimplèlement au ben et les se- 
mences sont générales, 
me manne DO orne one 
\ ee 
BIG RIVER, Sask. 
Nous lisions aulrefois dans nos 
Bvres de lectures francaisest “Le 
printemps ef bear partout, à la 
ville comme & Lt campagne, Mais 


c'est à la campaghe sans contredit 
qu'il oftre loutes ses splendeurs, 
C'est à que nons assistons at ré- 
veil de la nature, bélle nage de no- 
ré propre résurieelion à la fin des 


EEE manon 


Canadiens Ærançais, avint 
de vous établir, choisissez un 
endroit pour la culfure mixte, 


LEVASSEUR & CIE, 
Lac la Biche - - - Alta. 
Terres à vendre & bon 
marché 


l Jecasion, 3-4 de section pour 
$3,500.00, moilié comptant, 


il St-Vincent, Alberta. 


TERRES A VENDRE | 


CANADIENS FITANCAIS / 

Déslrez-vous acheter de bon- “ 
nes terres pour culture mixte et 
à bon maruhé?7 Venez visiter Ste 
Vincent ou écrivez à 


LEONCE LANGEVIN, 
_ St-Vincent, Alta. 


Rocheas 


IGôte du 
Pacitique 


retour, 


Victoria 


Les convois du Ca. 
nadien National pns- 
sent à tontes les al« 


dans les 


Rocheu- 


Utudes 
Montagnes 
805, ; 


formations de n'importe lequel de nos agents. Réservez 
: Demandez notre livret d'infor- 


votre billet maintenant. 


er NATIONAL — 
:cursions 


Atravers îes Montagnes 


routes sur terre ct sur 
mer pour Paller 


que voyage de 


les sus mer entre Prin 
ce Rupert, 


En voyage à la Côte, passez quelques jours à 


“JASPER PARK ILODGE” 


OUVEIVE DU 15 JUIN, AU 
Tout je corifort moderne, cte, 


, || Ne tardez pas. Des vacances vous feront du bien ainsi 
. du’à votre famille. Obtenez tous renseignements et in- 
: ]l mations pour touristes, il est on 


"7 


sonatene ee ue Mines ce 


enfant qui l'unanimité ai. 


Quel est na N ‘Clément n été 
pas Lressnilti en entendant, après [nonumé fabricant de palettes, Mme 
les mois d'hiver, Le chant des oi lGallant préposée à la trempette ct 


Suaux, en conlemplant co beau so: 
leil qui fait fuir la neige ot ramène 
le bouton à la branche? 

. Donc nous apons été aux sucres 
chez MIE Gallant, Un bon gaHon 
de sirop de l'Epiphanie, PQ, en a 
régalé un bon nombre, C'était une 


ML Lovesque agacenr ou bout en 
ain; avec en on pouvait ètre sûr 
un succès, Ge qu'il ÿ a eu de plus 
bou c'est que sur trois lunilles: 
MIE Gallant, N. Clément et L. Le 
vesque, on pouvait compler dans 
ls dix-sept enfants. M7 Gallant, 
charmant conteur Acadien, nous a 
cutrelenns des épisodes de Phis- 
toire de son pays. 

— Les eultivatours se préparent 
A\ sérieusement à travailler Ia lorre, 


partie communiste: lun fournissait 
le sirop, l'antre Le chaudron, un 
Jroisiéme les ovufs, d'autres les pas 
lelles, etes cote, enfin tous un bon 
esLont: ie pour le sucre el la tire, 


mg 
M nibhat ut drea PE 6) 2er MAP A AENT TT 


Se Eee Vene sn sement anni cu en unes ee Net Mae con mine one tne dates tsar mu 


E ë mot SCORIMNTE CE OAETNANNY N Perrine: 


a A mc 


EMFORTEZ VOS PIEC ES DE RECHANGE DC- 
” FECTUEUSES POUR VOS MACHINES 


CHEZ . 
ad 


Mearcelimn, 


eo 
: 


EF. \, KDorais 
Sask. 


Lorsque vous en désirez des nouvelles, pour évi- 
ter tout retard ct des malentendus, adressez-vous chez 
nous. ù oo 


CJ 
Li] LJ 
3 


Venez voir mon nouvel assortiment de charrues 
polysoc et d'écrémeuses. 


avez-vous pas Besoin 


Lnnentemioneimvoite mms enctd mots ed | 
CT ere res Pare rénée Hé rbne] , ‘ rs 


près que nons lasons Forré, me 


DLFQUCZ SOS MOHCONMICNS HSE, 
C'est le premier signe sui indique 
le ‘résuit: ut. de, notre Sevenge, Pts 
Ü vst 


Ce qui eut cesser 


HU vous verrez combien 


doux et doche, 


thet d'auvotr 
des Fers qui Pal vont ausst biere que 


pour un thoint, afest 


possinte ot tels que nons les faisons, 


Cie niet ait are Ga de 


Erdman & Sons 


On GAS ER DRE EN A MDN, 26h na a BAM OR 


1èmé Ruc Est 


nt ji nn 


"Et + vous avez pas encore 
ouvert votre compte d'épargne 


Qirestil résulté de In résolution que 
vous aviez prise un CONIMIEUECINEN de 
Pannée 1922 d'ouvrir nf compte d'épur- 
gnet Pa mème hisoirs se sern encore 
répétée À Ba fin dé Pannées, 2 vons m'aus 
rez nus protégé votre avenir 

Ne continuez pus ainsi à renmolfre nu 
lendemain Un féble inontant vous ot 
.Vrira UD conrple, 

T'indépendanec el x satisfnelion de sn. 
voir que vous avez tune réserve doit êlre 
suffisante poir vous décider à économiser 


CAPTTALi--k5,000,000  TESERVES-67,000,000 
SUCCURSATHS 
MAZENOD LA FLLOHE 


0 
“ el 


f" 


SHANERROURE MONTMARTRE HE ; 


d'é É 

rater mmorises mate 
Choix de = Jon 
gonnt Jo4 Grands Lacs, 
Visitez Foronto,!le beau 
vieux Québeé. Descen. 
dez le St. Taurent, visi-. 


Milles lies el cs 


3 


es Choix de 


| Dans l Est: 
nl Canada 


et le 
Un smagnifi 
259 mif- 


. 2 les 
Vancouver, d 


Chutes Niagara. 


et Senttie, 


Dans vôtre voyage 
A PES" Dassez" ‘quete 
ques jours à CMINA- 
KE INNE—S5 ile 


tes à l'est de Winni- 
pos 


WM. 


LAC BBAUVERT, JASPER, ATPA, 

15 SEPTEMBRE 

On y jouit du panoriuna 
des plus hautes montiusnes. 


STAPLETON 


Abent local 
Service des Passagers 


_Sedation, Sask.. 


n CE) 


# 


LTÉE T7 x oO : 
: ‘Marché aux animaux de 


la mort de son beau-frère, M. Jo- 
seph Caron. M, Caron a été as- 
phyxié par les gaz de son automo- 
bileAdans son garage, Les familles 
Millurd et Léveillé sont bien con- 
nues ici et nous leur offrons nos 
elle-même, … . [condoléances dans cette. triste oc- 
“LM, Zénôn Lepage, de St-Denis; |casion. . 

était de passage à nos bureaux cettél — “Savoir êtré prêt” a été le 
sernaine.…. -[texte du sermon de M. le curé Ter- 
ie riault dimanche le 30 avril, Ce su- 
jeta été très. apprécié des parois- 
siens, et à soulevé d'intéressantes 
discussions auxquelles les dames de 
la paroisse ont pris une part active, 
A notre avis, c'est une des meilleu- 
res allocutions que nous ayons goû- 
tée depuis longtemps; elle ne man- 
quera pas de nous aider à nous te- 


nir prêts. . 
ee ——— 10 À —————— 
“THEMES SOCIAUX” 


Un nouveau livre de Mgr L.-A. 
Paquet 


‘4 CHARLOTTE, Sesk. 


amenant 


F Le R. P. Schmidt, d’Edmonton, 
naus chantait la grand'mésse diman- 
che. | 


ë 
û 


‘Mme M. Désilet est retournée à 
Pérdisé Hill après avoir passé 
“quelques jours dans sa famille, chez 
M, Bertrand. : 
Î.. M. Léo Gagné est parti pour 
Winnipeg Nos souhaits de bon 
voyage l’accompagnent. 
«2 Plusieurs des nôtres ont pris 
pärt au concert donné à St-Walburg 
ju profit de, l'église. Mmes Smith, 
de Mervin, et Jeannotte, de St-Wal- 
burg, étaient au piano et méritent de 
sincères félicitations. Une comé- 
diebouffe intitulée “Le Testament 
de Tante Catherine" fut rendue avec 
le talent reconnu chez les acteurs, 
parmi. tésquels-nous avons remar- 
qué: Mmes Chouinard, Jeannotte, 
Nadon. et .Délisle. M. P. À. Ber- 
.tand, dans son rôle, s’est montré 
tout à fait à la hauteur de sa situa- 
tion.. Dans les entr’actes quelques 
chansons furent très bien rendues. 
Mite Smith nous chanta avec brio: 

“Our. dear little Ford,” Melle McKce 

“s'est . révélée. dans “À dream,” En- 
fin, .Mellg, Th, Bélisle, de l'école Red: 

Déer, nous rendit avec âme les deux 
chansons “Sans Toi et “I know 
whal it means to be lonesome” qui 
Mi. valurent de chaleureux applau- 
dissements. 

- On se sépara à une heure assez 
avancée emportant avec le bon sou- 

vohir de ces agréables moments un 
immense regret: celui de ne pas se 
rétrouver plus souvent ensemble... 


1 
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Mgr L.-A. Paquet vient de pu- 
blier la quatrième série de Sès Elu- 
des el Apréciations, Nous ne sau- 
rions mieux présenter ce nouvel 
ouvrage à nos lecteurs qu'en em- 
pruntant à M. Omer Héroux une 
partie de l’article qu'il lui consacre 
dans le Devoir. 

Mgr Paquet, dans les Thèmes so- 
ciaux, aborde toute une série de 
sujets reliés certes par une idée 
centrale, maïs, d'une grande, varié- 
té. Après quelques pages émues 
sur le grand modèle (le Christ), 
l'auteur traite du Pape Benoît XV et 
de la paix (paix entre les peuples, 
paix avec l'Eglise, paix au sein des 
classes sociales), du prêtre (c’est 
le grand article publié dans l’en- 
quête de lAgtion française), de 
l’enseignement social et économi- 
que de saint Thomas d'Aquin, de 
l’ocuvre universitaire (importance, 
orientation religieuse, influence s0- 
ciale, cachet national, besoins et 
espérances, à propos de Ia souscrip- 
tion de Québec), de l'action socia- 


nr Cm Île du Tiers-Ordre (pages pleines de 


‘OTTAWA — Les progressistes {substance que nos lecteurs con- 
FR es ag os 4 + . . . . 
sont ‘évidemnient des gens'sincères, {naissent bien), des Semaines so- 


LA Aégr. dernier caucus,-$i l'on en 
éroit des rumeurs, déux députés en 
-Sdraient' venus ‘jusqu'à des voies de 
-faitad-cours: d'une discussion vio- 
énte et-passionnée sur un problé- 
-érpolilique. " É 


que, du bolchévismé (but, ravages, 
causes immédiates, causes profon- 
des, complicités socialistes, murs 
croulants, rempart nécessaire), de 
l'impérialisme et de la question so- 
ciale (conquêtes injustes, Pesclava- 


Char . u ge, la révolution, obstacle :à la 
Et Les Marchés paix), de l'organisation profession- 
d'ou + nelle (légitimité, limites, avanta- 
PES —_———— 


ges), de la participation ouvrière, 
du rôle social de PEtat, de lassis- 
tance publique, ete. 11 y a là, on 
le voit, de quoi intéresser les es- 
prits les plus divers, - 
|. Nous souhaitons aux Thèmes s0- 
ue . iciaux de nombreux lecteurs; nous 
Marché aux grains de Winni- leur, souhaitons surtout d'inciter 
ST peg " beaucoup de gens à lire,‘ou à relire, 
Mo —— l'oeuvre entière de l’auteur — son 
. Blé — Nord No. 1, 1.46 7-8; Nord 


oeuvre française du moins, l’autre 
No. 3, 1.40 5-8: Nord No, 3, 1.33 5-8; [n'étant accessible qu’à une élite. 
No. 4, 1.21 5-8; No. 5, 1.10 5-8; No. On y trouvera un grand profit ct 
6.99 5-8; fourrage, 87 5-8; voie, 46 jun noble plaisir — le plaisir qui 
‘518. naît des bonnes ct belles choses 
"_ Avoine —.N6. 2 C.W., 53 3-4; No. Ibien dites. 

à GW, 49,3-8; fourrage extra No. 1,4 0 1 ————— 
49,3-4: fourrage No. 1, 48 1-4; four-| .:: “Autour du métier” 

rage: No. 2,45.3-4; voie, 52 34, . |: 
‘ Lin —,.No. 1 N.W,G, 2.50; No. 2! Par l'abbé Emile Dubois, 1 vol. 


EM. 2.46:.No, 3 CW, 2.30; rejeté, 


“Marché aû grain de Prince. 
LRQ tre “Albert 


sen ee . 


!Y Blé —" No! 1, 118; N6. 2, 142; 
- No: 3, 1:05; No:'4, 91; No. 5, 79. 


2.30; voie, 2,50, Se . .… Jcouleurs par Dubois. Bibliothèque 
Orge —.No, 3 C.W., 68 1-2; No.,4 ide l'Action française, Montréal, 


CW.,.66 8-4: rejetée, 60 3-4; voie, 
68 1-2; fourrage, 60. ” 
LiSèeifle — No. 2 C.W., 1.06 7-8, 

! :0: 


75 sous. Edition de luxe, sur pa- 
pier teinté, $1.95. 

je nouvel ouvrage de Pabbëé Du- 
bois est un recueil d'articles, la 
plupart inédits, sur des ocuvres du 
terroir et de la vie canadienne, 

Duis une première partie l’au- 
tour étudie nos viéux airs cana- 


‘NN: 7 Winnipeg 
î; Bouviflôns de boucherie, $8; bou- 
vilois de boucherie, moyens, 57,75 
4 &8.06, Vaches de boucherie, $4 à 
.S5, "Génisses de choix, $7; veaux de 
‘choix, 810 à S11. 
“+ Porcs de choix, 512.00. 
‘ | me 1 Q 
Marché aux animaux d’Ed- 
, ti monton 


l'oeuvre originale et forte de Phi- 
lippe Aubert de Gaspé, le “Chez 
nous” de M. Rivard, les “Rapailla- 
ges” et la “Naissance d'une race” 
de M. Groulx, les “Cours d'Histoire 
du Ganada” de M, Chapais, ete. Ges 
impressions de lecture font aimer 
les vieilles gens et les vicilles cho- 
ses de chez nous, car elles sont é- 
crites dans le but unique de mettre 
à jour les traits caractéristiques "de 
l'âme canadiénne, ns 
Dans la seconde partie de son 


©. Bouvillons. de choix, 46.00 à 86. 
5Ûi communs, 83.50 à 54,50, 
“Génisses. de choix, 55.00 à 45.50. 
Veaux'dé choix, 87.00°à 48.00. 
°..Pores de choix, 512.25. 


e athe 


Agneaux de choix, $11.00 à 812,00. travail M, l'abbé Dubois se fait sur-|. € 


“Moutons “d'un nn, 88.00 à $10.00; tout professeur "d'énergie et de fier- 
brébis, $6.00 à 58.00. {té en flânant, dans ce but, dans le 
.. RE get Yaste’ champ de notre histoire des 


Marché “aux grains d'Ed. faits-et des exemples. La Vierge 
ch. 2 m0nton prise 


D 
PRES 


La er, notre (histoire, L'union sacrée, Au 
il NOTE IETR TS es 
& lé. Nord No. 1, 1.09; Noïd No. 


2,415; Nord. No. 3, 99; Nord Nod 4, 
10; fourrage, 59 . 
:. Avoine — No. 2 C.W., 33; No, 3 
GW. 30; fourrage No. 1, 28; four-. 
rage No. 2,25, .. " ‘ 

: Orge — No.-3 C.W., 45; No. 4.0: 
W. 40; fourrage, 33. E 

.: Sgigle — No..2 C.W,, 80; No, 3 C, 
VW. 673 rejetée 57. 
Lin $- NON, à 
W.. 2.01 L 


tudes: fortes et précises. ‘ Elles per- 
mettent de toucher du doigt le mi- 
racle canadien ct nous font regret- 
ter cet heureux temps de nos àncè- 
tres, ! 

‘Ces pièces, taillées à même l’anti- 
que et solide étoffe du pays, sont 
à lire et à miéditer, : 
: “Autour. du métier” est en vente 
DEN DEC, chez tous les libraires et à l'Action 
Les RE © |françäise,309, fiué: St-Denis, ‘Mont- 


N6. 3 C.W., 17 


au tomniienus ol 


a = <- ! - sos mu 
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Îciales, de. l'Action sociale catholi-| : 


6x9, 192 pages, couverture en deux F2 


diens, “Au doux rythme chasseur,” | 


dans :notre histoire, L'âme dans: 


.[lemps'de nos pères, ete. sont des &-| $7 


£ 
Mercredi 3 maï 


1922 


- | LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


très bonne hygiène morale de com- 
mencer sa journée en fredonnant 
un air joyeux, ainsi que le conseil- 
lait: le prince de Ligne, et la vicille 
liturgie le savait bien quand elle 
inscrivait afx matines d’exquises et 
fraiches cantilènes comme . celles 
d'Adam? de Saint-Victor.”? 
“Comment réaliser le précepte-de 
Ruskin, qui invite à bâtir pour l'es- 
prit des nids de pensées joyeuses ?” 
se demande M, Carton de Wiart, et 
il répond: 
“ La fidélité à bien remplir les 
devoirs les, plus modestes de notre 
état, un certain parti pris de séré- 
nité ct de bienveillance vis-à-vis des 
choses et des êtres, le désir de ren- 
dre les autrès heureux, la satisfac- 
tion d'y avoir réussi, le goût du 
foyer .et le sentiment de la nature, 
lc moindre de ces procédés vaut 
tous les thés-tangos des deux mon- 
des,” rm. 
0 + 
braham Martin, le premier pilote 
canadien, qui doit être prochaine- 
ment érigé dans le port de Québec, 
sera dévoilé le 1er mai. Le sculp- 
teur Henri Hébert vient de faire sa- 
voir aux directeurs du Pacifique 
Canadien que le monument est ter- 
miné., La cérémonie aura lieu Île 
jour même du premier voyage de 
*““Empress of Scotland” à Québec. 
. a D —— 


Une page à relire 


Elle est de S. G, Mgr Béliveau, ar- 
chevèque de Saint-Bonmiface, On sait 
quelle conviction il apporte à dé- 
fendre cette importance des détails 
de la vie courante, qui fait précisé- 
ment l’objet principal de nos ap- 
pels. Le distingué prélat écrivait 
donc dans l'Action Française (dé- 
cembre 1918): : , 


SÈ nous voulons du français au 
Canada, c'est à nous d'en mettre; 
nous le demanderions en vain à la 
masse de nos concitoyens de lan- 
que anglaise. Qu'on le remarque 
bien, nous n’'entendons nullement 
précher l'exclusivisme et l'étroites- 
se; nous demandons simplement 
aux nôtres de se tenir debout, de 
garder partout une attitude confor- 
me & leur tilre de citoyens cana- 
diens,  Remisons les grandes dé- 
iclarations sur la beauté du patrio- 
tisme, si nous n'avons pas le coura- 
ge, chaque fois que l'occasion s'en 
présente, de nous montrer patriotes 
agissants. Soyons des hommes de 
principes, ouë, mais aussi d'action, 
l'action ferme et logique jusque dans 
le détail nous sauvera, 

J’ai une lettre à adresser; pour- 
quoi he pas l'adresser en français? 
Quelle vétille, diroñtaun grand nom- 
bre! Quand la vétille sé sera répé- 
fée dix ou douze millions de fois au 
cours d’une année, la résullante se- 
ra-t-elle vaine? Vous écrivez à nn 
ministre du gouvernement fédéral; 
le‘ français y. est officiel; quelle 
bonne raison peuvez-vous avoir dé. 
crire en anglais? Votre dignité per- 
sonnelle aussi bien que l'avantage 
des vôtres demandent l'emploi du 
français. 

Vous avez à mellre une enseigne 
au-dessus de votre porte; la ville ou 
le villageçque vous habitez est aux 
trois quarts de langue francaise; 
sied-il à un Canadien francais ‘cons- 
cient des droits de sa langue. d’em- 
ployer l'éliquette anglaise? Substi- 
luer ainsi l'anglais au français, c’est 
infliger à sa race une marque d'in-\ 
fériorité et c'est en méme temps 
donner aux étrangers l'impression 
quil y a peu de francais au Canada 
ou que l’on n'y lient pas. ' 

Je résumerai ma pensie en di- 
sant: Soyons bons, charitables, po- 
lis, prévenants pour nos compatrio- 
les de langue anglaise, mais n’abdi- 
quons jamais devant eux; nous per- 
drions out, même l'honneur, 

Nous avons un trésor entre les 
mains, sachons le défendre en hom- 
mes de coeur, Ê 
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mo 
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Plumes trempées 


Si la plume est en fer, on com- 


lampe à aléoo!l ou autre, puis, on la 
plonge immédiatement dans Pen- 
cre, On doit percevoir un petit 
crépitement,, ce qui signifie que la 
température nécessaire à la trem- 
ve était atteinte. 

R faut toujours essuyer une. plu- 
me lorsqu'on cesse de s’en sérvir. 
On peut prendre un morceau de 
buvard souple, mais un essuie-plu- 
mes économique peut être consti- 
tué au moyen d’une tranche de 
pomme de terre crue. On la pose 
à plat, dans un récipient: plateau, 
soucoupe, petit vase, etc. Chaque 
fois que l'on quitte sa plume pour 
un moment on la pique dans la 
tranche de pomme de terre. Elle 
reste ainsi toujours propre. 


EEE Een unour venu end 


——<— 0: CREME AL, "GLACE à lépiccrie 
Kugler,. ancienne place de Mada- 
Sep. 


Le droit à la joie 
me Massol. 


- Cest le titre d’un beau livre de 
M. Carton de Wiart d’où nous'déta- 


LARD FUME ET MARINE à l'épi- 
chons les penstes suivantes: . k 


cerie Kügler, ancienne place de 


: “Tout bien pesé, la vie rest-elle |: Madame fassol, 9-p. 
pas aussi riche en arguments : dé *! 
joie qu'en motifs de douleür? Le| ENCOURAGEZ LES 


tout est d'accueillir ceux-1 "plus 
volontiers que ceux-ci, Il est d’une 
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ANNONCEURS 
 DU.:“PATRIOTE”.. 


| Automobile _ Chevrolet | 
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COMPLETEM 
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| S’adresser au Gérant du “Patriote,” Prince-Albert. 
1 | 


EXCELLENTE OCCASION POUR ARGENT 
COMPTANT 


\ 


Avec tirages variant de 1,000,000 à 1,000 francs. 
D ne 74 \ . . u … 


-Nous avons actuellement en mains pour livraison 
‘immédiate un montant de 375,000 francs de ces obli- : ki 
/ gations, et nous vous'conseillons de faire votre place- : { 
B. ment le plus tôt’ possible au cours actuel de l'échange. nl 


#4 not 
sus 


S'adresser Po 


oi Limitée 
. 265 ‘AVENUE DU PORTAGE, WINNIPEG, 


—— 


mence par’la tremper, On la chauf-|f 
fe fortement sur la flamme d'une|£- 


SE —— —— —————— 
| 
É 


ee = 


SRE 


UNE 


rain cassé, 9 milles au nord’ 
ouest de Lebret, 530 de l'a’, 
S’adressser 
à J. L. Bolocan, livraison 


cre, à termes. 


générale, Régina, Sask. 


. 


à termes. 


lrale, Régine, Sask, 


RÉ Re RSR RENE 
CONSTIPATION HABITUELLE" — 
Si vous êtes constipé,' prenez le 
médicament qui régularise l'intes- 
C'est le seul 
moyen de faire disparaître la}. 
Résul- 
tats certains en ‘envoyant 81.00 
pour un traitement d’un mois. 
S’adresser |: 
and, Kedgevick, N.B. 


tin en le tonifiant, 


4 


constipation habituelle. 


Echantillon, 25 sous. 


RER 


AVENUE CENTRALE 


J’offre ce qu’il y a présente 
ment de mieux sur le marché 


verts frais, 


Chocolats — Bonbons 
Fleurs 


Si vous avez besoin d’un beau 
Louquet ou de plantes er pot, 
-venez ioi, ' 


Bouquets pour mariage ct 


flcurs pour funérailles, 


sans retard, à 


Ouvert le soir. Tél. 2547 


" 


di l) PARDESSUS à 810.09 


rer CLP NP EEE ENS Eee 
ERA QUE 
nm anes | 


fillettes, 


4 
Es . - 


| Offre h 


se L 


DEMI SECTION de ter. | 


| 9-12 


UNE DEMI SECTION de ter. 
rain cassé, 12 milles au nord 
de Lebret, $25.00 de lacre, 
S'adresser. à J. 

L. Bolocan, livraison géné. 


en fait de Fruits et de Légumes, 


Les commandes sont remplies À 


la condition de l'homme qui le porte. L'homme distingué est 
bien vêtu; ses vêtements le révèlent. 


choisir celui qui vous convient. 


J 51650, 518.20, 520.00, 825.00 


Vous trouvrez toujours chez Baker's Ltd. vin assortiment complet, dans l’épi- 
cérie, la mercerie, articles en faience, vêtements pour hommes, femmes, garçons et 


© Vous pratiquez l'économie en ‘achetant chez BAKER. _: 


Ne venez pas à Prince-Albert sans venir nous voir, : 


Nous avons actuellement en-mains un grand choix de peintures .“‘Sherwin 
William'’ pour décoration à l'intérieur et à l'extérieur. Ces nt 
n” pe : 
- Nos prix défient la compétition. k Lot ur ie 


spéciale en 


|” Faits de matériel pure laine, modèie “effet ordinaire” 


toutes les longueurs. . Fe. 
. : : Lu , . : . 
Ce manteau est pratiquement inusable. ect 
” Aütres modèles cette semaine à $13.95 et au-dessus. 245 4 2 
4 , . * il N e NS = ". ‘ . 
= Fo es) 


CRAN” Et 


TARN Re ge . Se 
= comptant, balance 5200.00 

année, 8 p.c. intérêt, Proprie. 

: taire désire vendre pour Cause 

de santé, S'adresser à J N 

Francoeur, Albertville, Sask 


PETITES ANNONCES 


À VENDRE — Un quart de section 
situé à 8 milles de Prince-Albert, 
25 arpents en culture, Condi- 
tions faciles. S'adresser à D. La- 
certe, 247, rue de la Rivière ouest. 
Prince-Albert, . 6-9 


EP PRE GE 
ECURIE DE LOUAGE À VENDRE 
ainsi que cinq faisons avec deux 
lots chacune: : Conditions faciles. 
S'adresser à D, Lacerte, 247, rne 
. de la Rivière ouest, Prince Al- 
bert, 6-9 


Lo x 


QUART DE SECTION A VEX 
—Terre à foin et à bois, Re 


bert; conditions faces EIC0-AL 
ser au Patriote. 
} 


S’adror. 


de la Saskatchewan. 
au Patriote de l'Ouest, 


6-10 
FERMES A VENDRE OÙ A LOUER 
— Trois quarts de section d’un 
seul tenant,”avec deux maisons, 
écurie, clôtures, etc, et un autre 
quart à un mille et demi de là, 
avec maison et écurie, en tout 200 
acres en culture, à Round Plain, 
9 milles au nord de Prince-Al- 
bert; autre quart à 3 milles au 
nord de Prince-Albert; un autre 
à 8 milles à l’est de Shellbrook: 


24 
Seules les tablettes avec 
“Croix Bayer”’ Sont de 
l’Aspirine=Pas les 
_ _ autres! 


h 


H ON DEMANDE à louer ou acheter, 
|] dans un centre canadien-fran- 
.çais, une section ou plus; devra 


T1 n’y a qu'une seule Aspirine, celle 
marquée de le “Croix Bayer” — toy. 
être outillée ct bien bâtie; je tes les autres tablettes ne sont que 


ai étorai av des imitations. 
loucrai ou achèterai payable Les vraies “Tablettes Payer d'Agji. 


rine” .sont prescrites par les méde. 
cins depuis plus de dix-neuf ans et 
elles ont fait; leurs. preuves sur deg 
millions pour 1é mal:de tête, la né. 
vralgie, le rhume, le rhumatisme, Je 
lumbago et toutes les douleurs e 
général, . 1 É 

Des boîtes en fer blanc: commode 
de 12 tablettes.et des paquets “Bayer 
‘| plus gros sont dans toutes les phar. 


avec la moitié de la récolte; j'ai 
oute 


la - main- 


ser à l'Hôtel des Marchands, | mactes. te. 
Prince-Albert, ‘Aspirine est la marque de fabrique 


(enregistrée au Canada) de la many. 
facture Bayer de monoaceticacide de 
salicyeacide, ‘ 
‘ Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi. 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le public con. 
tre les imitations, les tablettes de ka 
Compagnie Bayer, Limitée. porteront 
le cachet da leur marque de comuier 
ce, la “Croix Bayer”. % 


$15.00 par mois. 


EEE SEE 


il A VENDRE — Emplacement 88x150 
‘ picds, maison, boutique de forge 
2 étages, toute outillée, bonne 
‘clientèle, à proximité de légli- 
se, de l’école et du bureau de pos- 
te, dans le village d’Albertville, 
centre canadien-français. Prix 
$1,800.00. Conditions: 800.00 


. L'expérience nous l'enseigne; cependant il indique à tous 


:_ Nous avons un assortiment de 60 complets. Venez 


. $80.00, 535.00, $40.00 


Souliers et chaussures, garnitures pour hômmes-—Un*excel. 


; lent choix 


La Maisonüe la Qualité 
915 Avenue Centrale | 


» 


A An 


+ "2 


PINTURE 


manteaux pour dames 


si &, 


ou ‘manteau ‘écossais’” dans 


Et 


D LC PRINCEALBERT || 


813 


ts TRE 


se 


*. LE PATRIOTE DE L'OUES 


022 


l, Mercredi 3 mai 1 


Vue ieneé sement Eee 


— . eue ent à 


= 


ee 


_ US à à der à 6. à. À ER 
5 enetn p  dfo ne eoege cheb h eds ed dd ef ed ef ef eh ego a Es écouter, 07 discutait cepen- ? Parlement, 
e a ce ant une question intéressant 
& Fouillete a du “Patriote dl Quest, S plus bat point notre héros: le 
È - nd == ° s choix de, sa carrière; et les opi- 
TE ions ..n’étaient pas absolument 
« À, 2€ À. J À: CC d'accord, Ce 
ÿ | 6 SECret Q Le | Le 1e : E ge , Mgr Hugon aurait voulu assurer 
Fo “ ': CU UE RE SA succession à son neveu et sou- 
CRE ‘Par AH; DOUREIAC © rt 2... haïtait le voir entrer dans les'or- 
& . Lu pe | ” idres,. : C'était aussi. l'avis de 
à — . Lo rames mais d'oncle Boniface, 
< LI LR a. e plus pacifique des hommes, n'en 
v me te À: LE ÿ . Se g 
Lo deg de Be PR ET No:1 MT D 2 &e ce Ge tenait pas môins pour l'armée... 


2% 
CIIAPITRE PREMIER : 
La “Bravade”" | 
c'était l'heure dela sieste, Bien 
don ne fût pas sous les tropi- 
qi , Lout le mionde sémiblait dor- 
ie dans Ha petité vilfé ‘ensoleillée, 
dont ja fière citadelle - domitie ‘le 
“olfe de Saint-Tropez. Les bateaux 
ë amorrés, au quai; les rues 


venait de remplacer de ses deniers Ve ann pe © VV te compr 

les grandes orgues de la basilique; [quais encore cvla, il était officier 
enfin, il était des amis de Monsei- Ne 1e 
gneur ‘de Fréjus,’ le : tout-puissant 
ministre, qui régnait alors à Ver- 
sailleé; et 1 servait souvent de ca- 
mal #.$es grâces. : Sa présence re- 
haus$ait encore l'éclat -de Ja fête: 
clergé. et “habitants lui-en témoi- 


me 


de son épéc; mais vous, mon fils, 
qui n'avez jamais été un fondre de 
guerre, quelle hnagination de faive 
le malheur de cet enfant? : 

— Je pense ie contraire, ma mt- 
re. Le bonheur est, pout les uns, 


ie ME once ét la solitudé rè: gnalent toute leur reconnaissance. [ans jes habitudes: pour. les autres | l'en 
désertes: Lo SI toutes les 'derieurés |AUSSi quand il proposa d'étendre [ans les ! 

aient its toutes ICS @ 0 [un peu’ Pitinéraire de ia process omvoer ‘< ! 
gnaient ts Vieille aux quartiers un‘peu' Pitinéraire de da procession ne tromper sur André: ce sera un 


afin que! tous les 


qu Û quartiers ’pussent 
en jouir, n'y ‘eut- 


et, de Ja : 
aucune. objec- 


! aventüreux. 
neufs, sut 


la place du Marché com- | 
0 — Ou un aventurier! quand ät 


le port si animé‘d'ordinaire |}; : : drop étroil "les merbres dune 
me sur Je port si animé Œ'ornnal ion. | . soir iméfies en lcapituine. avr pre chez top étroit pour les membres dune RE es ‘ | : 
Qui porte aujourd’hui ‘Té nom dé Quelques grincheux, attachés aux pourrait avoir un bon bénéfice en | capitaine. I y: avait cncore Chez fine famille. 1 aurait bien dést- celui qua nous traversons que les nwurances sur la vis sont 
(qui 1 on ne rencontrait pas un | .! q g , atti S aux Jattendant mieux, grâce à la protec- lui un vice rédhibitoire dont il 6. ré la prendre pour. femme. mais le plis nécesairos L'avenir ne nous appartient se d 
Sufren ie a à + [vieux usages ct aux moindres tradi-|tion de Monscigneur. ; tait aussi honteux ‘que malheureux, | (itietté avait donné on Coentl TS ph UC CONOUS APDATHENL pus, de- 
promens ue si “le diable boiteux,” tions, itsinuaient hier, lot bas que Et ce serait justice. Vous-sa- | bien qw'il ne lui fût jamais imputé ; Li ee ait TOMATE PSC UE malt: peut-être HOUS NE SOPONS plus 14. Combien en est-il 
LPO rés Ep c'était, "bien sûr, à l'intention du |vez, her bailli ’évèché | à blà il était pultron! sun | Ier querle ne utonr de vous qui 46 l'ruppes : Miley - 
_cette_ époque ait, . vez, mon cher bailli, que lévèché | à bläme! il était pultron! épouser faute de dot, 1 y pourvu autour de vons qui ont été frappés au moment où il s'y atten 


Eu Drés Vers. [: 
ous la plume légère dé Le”Sage, 
at profité de soft privilège ‘pour 
Jever Je toit des maisons, il les eût 

également vides, sauf 


bailli dé Grimaud, son allié! Mais |de Sisteron, depuis longtemps dans 
Pobjet de cette ‘aimable  atténtion [la famille, devait revenir à mon c1- 
s’en serait volontiers pussé, à en‘ju:|det.: Je l'ai accepté parce qu'il n'a- 
set par ‘sa figure “qui "passait: do|vait pas l'âge; mais fe Lai toujours | vrai 


né à | 


OU ns ui paisible logis de la l'inquiétude à l'effroi, de l'effroi à [considéré comme un dépôt.que je t 
unce le “à Miséricorde, un: Tropé- l’épouvante... : D Lo ‘me ferai un devoir de transmettre | vait 
D, étendu dans un vaste-fauteuil| . — Quel chemin prennent-ils là son fils. : 

A È Te 


— André ne vous scra jamais as- 
sez reconnaissant, Monseigneur, ce 
serait un très grand honneur pour 
tous; mais je crois que ses aptitu- 
des le portent plutôt vers le méticr 
des armes qui était celui de son pè- 


à ‘ D € CU * 
oreillettes, la jambe eñtortillée’ de [done, scigneur! Quel coup! C'est 
laine, allongée sur une pile: de -cous- pire quele- tonnerre! | " ce Lou 
ans, le corps enveloppé d'une! Ses dents claquaient; il se bou- 
douillette de soie puce, un foulard chaït les oreilles... LI envi 
foncé sur les oreilles, les ‘mains — Dans ces moments- a, }envice- 
û rais ma pauvre Joliette! 


me! 


e 


te croisées sur son abdo-|rais : à : SE TS À à : : : de “châteaux en Espagne eos Si v ur Afut : : 
at avec.le calme d’une! Soudain, une salve plus terrible re et qui avait dû être celui de Vo-| mère eût voulu le garder loujours ! Il ile qu'une lle /qui coûta ln assurances 81 Vous en avez ét, Mais autant qui possible, 
conscience pure et la-face: épanouie |fit trembler la maison sur ses fon-]tre Grandeur, on [en lisière; sa nourrice lui avait far-l à Qu sn mère. | assurez vous duns la Sauvegarde pareo que c'ost ln seule Com- 
fun honnète bailli, en train, de dations, "et toules les faïences s’en-! — Le cardinal de Richelieu n'a-|ci la. cervelle de: contes de reve- Elle était chétive et lnidés ne ‘SL ON ° ; , 1 AU HOUTE UA 
ire sa méridienne, ‘- + :""##"{|tre-choqüèrent sur le vaissetier.. [vait-il pas passé par l’armée avant |ñnants À donner Ja chair de poule; ! pen aimail pas Moins; reportant pagnig Canadienne française, et qu'elle vous offre dog polices 
{ Se 1 nc, ; Le , re N .. nee nir. Svècn : JS D MEnit oct : è L ME { H HE s , 

I rôvait d'un coin de Provence, à [He malade fit un: bond'qui'le mit|de devenir: évèque de Luçon? 6b-fil était résté‘dans les jupes des! ur elle toutes ses tondrerses el aug aVanfageuses, el souvent plus avantageuses, que colles 


serva la vicille dame, : 
Elle méprisait lPuniformes mais 
Jellé admirait la robe et elle eût été 


sur ss ‘pieds: malgré ‘sa ‘goutte,: et, 
se jetant'à genoux, il enfouit son 
visage ‘dans les coussins, 

Le vacarme devenait ” infernal! 
Jainais, au temps des Sarrasins, on 
mavait dû faire plus ‘de ‘tapage 
dans une ville prise d'assaut; . Pour- 
tant, ônne ‘trémblait plus devant 
Iles 'barbaresques depuis que. le- Roi- 
Soleil avait fait bômbarder leur re-} ant André au Séminaire... re 
paire-d'Alger; et bien que très paci- Bien qu'il eût le nez dans son-as- 
fique sous’. le gouvernement de }siette, ce derniençpe put dissimuler 
Fleury, la: France de Louis XV en {une légère grimace….. Le bon bailli 
imposait encore au monde par son favait d'excellents yeux; il reprit 


l'abri du mistral, ‘dès tenpêtes, des 
pirates, protégé éoñtre”vents: et in: 
euwrsions par le rempart faturél dés 
montagnes des: Matrés:'son cheï 
village de Grimaud, "au élimat”si 
doux que lauriersiroses, Citroh- 
niers, cédrats poussent ‘’en : Pleine 
re, ‘ n° 

"re château dénuantélé, datant de 
ja reine Jeanne, ne parvenait pas 
à lui doancr un air'rébarbatif; Jes 
Grimaldi, ses possesseurs, IV ve: 
ment presque jamais, ‘et c'était 
leur baïlli qui, de père en fils, ÿ 


u un évêque dans sa famille, ‘ que 

ya. des vocations. plus ou 

noins tardives, . 
— On peut y aider, mon cher 


baïlli, et en plaçant dès mainic- 


Pese 
mett 
gne! 


RE Æ 
"2 


au lvengés: lune avait failli lui avra- 
cher sa couronne, lPautre avait dé-' 
chiré son testament C'était justice! 15! 
Chacun approuvait.. sauf Le ehdett! Et les bouleversements de la nature, 


lé culte dé Ja gloire! S'il lui eût été 
permis de choisir sa carrière, il coût 
voulu être soldat, voire marin, pour 
da courir les «aventures, 
époque, les enfants -navaient pas 
voix au chapitre, 
succéder à sün ‘oncle, conseiller à 
la cour: lui, réduit à $a lésilime, 
devait être baïlli de Grimgud, com-! 


du roi et ne vevait rien au-dessus | tester: 
rien d'un révolté: puis, s'il eût con- 
fessé ses velléités belliqueuses, il 
se fût-attiré force quolibets,. 

En effet, la nature marâtre Ini a- 
vait peut-être donné l'âme d'un hé- 
r'os; 


aventures. Je ne crois pus | lourdeur, sa douceur de caractère, 
sa faiblesse envers 
«nes, ses Servileurs, st famille, 
indiquait qu'il'eût fait un médiocre! 


Ce m'était pas. de st faute! il eût. 
donné tout ai monde 
brave! il ne l'était pas et ne pour 


Cntion timoréc‘et craintive qu'il de-: 


infirmité de naissance fui élait 
crüelle”" que à: laideur à une 


ponsable, 
re de voir un oëuf-d’aige s'égarer 
parmi les canards: puis, foul pe- 
tit, on-lui faisait peur de tout, 


femmes, passé l'âge de raison; on 
l'avait soigneusement 
marmots batailleurs dont les salu- 
ière d’avoir-un preniier ‘président {taires bourrades sont aussi utiles 


Pavait sevré de‘tous les plaisirs ou 
exercices 
dangereux: le cheval, 


LH y avait. à cola une raison 
grave ‘et mystérieuse! 

Lors de sa naissance, un pauvre 
aslrologue, héber&é par charité, a-| 


VPNTRS . se [l 1 : se 
Tous deux s'en élaient | nue. el it aimait tant l'épée! TH se 
‘ft caché dans une cave quand 


igrondait le tonnerre on le canon. 


les fustes militaires l'attiraientit! 
Li n'avait jamais fait la traversée de 
Saint-Tropez à Sainte-Maxime, qui 
dure une heure. Et il révait de 
voyages au long cours!  Heureuse- 
meut, son fime étail exempte d'en 
ivie: il se consolait des vertus qui 
li manquaient en les admrirant chez 
les autres, Son rôle modeste de ca- 
I s'inclinn sans pro. let était bien À sa-laille, el quand 
d'abord parce qu'il n'avait à mot prématurée de son ain 
l'appela au premier rang dans la 
fanulie, il ne voulut rien changer à 
sa vie hiû sos habitudes. Bailli de 
Grimaud il était, Bail de Grimaud 
jil resta, profitant simplement de sa 
‘fortune pour faire des heureux au- 
tour de li, aimait Lendrement 
une jeune parente, orpheline el | 
pauvre, roeucillie el levée sous le 
‘Même Loi, connne c'élait alors In 
LOU éoulume, le lover n'étant jeumnis 


fils et petit-fils de robins avait 


La Sauvegarde 
Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL 


Gérant Provincial pour la Saslk. : RAYMOND DENIS, 
Vonda, 


Î 
Mais, à cette! 
| 


Son ainé devait 


son père, 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 


ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 
qui soit Canadienne française 


‘elle ne Jui'en'avait pas donné 
veloppe: :st figure bonasse, s 
ses _ subordon- ï 

Ne laissez pas tomber vos nesurances parce que les tomps 


sont durs, C'est justement duns les temps de criso comme 


et At , noinef : 
généreusement el se consols de sa daient le moins? 


propre déception par le bonheur 
dont il était l'auteur et le (témoin, et 
quand il se décida enfin à sv mn 
crier, il se montra excellènt époux 
en atlendaht La grande joie d'être 
pére OhE quand if aurait un list! 
Fun rèvaitf!t ee serail aa lovanehe! 
Ano Pééverail pas eotume il avait 
[été élevé! H choerail de Hui faire 
lun corps robusté el un coetir bien f 
iplacét Et qui bütisauit pour lui f 


pour ètre} 


ait; 
È 


Ainericz-vo HISSOT + unie “otre . 
ment pas le devenir, ave Pod. cricz-vous tisser vos familles, votro femme, vos. 


enfants, seuls, sans protection, avec la situation financière 
actuelle? Que feront-ils après votre disparition? Sont-ea 
les banques, les compaatties de machines où do morbgage, qui 
les feront vivre et loue donneront du pain? Non, c'est abso- 
lument ecrtair. Cola, soule lassurnncevio peut le faire. 
Assurez-vous done si vous ne l'êtes pus envore, ob gnrdor vos 


à la prudence malernelle, Cette 
plus 
fem- 
H n’en était pourtant pas res- 
D'abord, il est assez ra- 


Sa 


"quellant le moment où cile pourrait 
vorépondre,., Ce moment ne dovail 
jumais venir! ‘ 

abord, il ne voulut pas croire 
à son malheur: pendant des semai 
nes, des mois, des années, il soute], 
nait que c'était une cnfant tardive 
dont les sens étaient un pen'cngour- 
idis! Fous ne sont pas égalenient 
préeocest Les uns sont en retard 
pour marcher, les Antres pour par- 
ler! Elle n'en serait peut-être pas 
moins bavarde! 

—— Puisqu'elle n'entend pas! ré 


que vous pouvez lrouver ailleurs, 


LA SAUVEGARDE 


RAYMOND DENIS, Gérant Provincial 
VONDA -. . SASK. 


Bons Agents demandés pour tous les centres. 


écarté des 


le Jatin à l'éducation viriles; on 


violents, qualifiés ‘ de; 
+ 1 chasse, 
vime, le bateau; on ne lui per- 
ait inème pas la pêche à la H- 


rendait une justice -paternelle, com: }fier ‘passé! PS ee. A .; [avec plus de-force: NES vait dentandé à tirer son horosco- torquait la grandmère dont le fans- mere 

parable à celle du roi saint Louis, l’ La porte s'ouvrit; un jeune gar- — ardonnez-moi si j'ai l’air de pe; et, toute Ta nuit, de la plus haue sel aigu ne parvenail pas à lé 

sauf qué c'était sous le marier de la con de bonne mine entra, en coup GrosJean voulant en remontrer à E, tour. du château des Grimaldi, il mouvoirt , qe mm sm 
ace au licu du chène de Vincen-|de vent et s'arrêta saisi à la vite son curé, Monscigneur; mais, à mon | avai crrogé les astres ‘dont la Etait-ce de naissance?  acciden- % ; 

pce w lieu ne [gros honime se relevant pénible- humble avis, la vocation ne se don-| conjoncture ‘devait influer sur la {tel le vicux médecin penchait pour ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS | 
Aussi, dans les moindrés bouti-|ment. n ., ne pas.- Elle peut sommeiller chez ‘lestinée du nouveau-né, Le lende- leu dernier avis qui Iaissail une up . . 

ques de la rue aux Juifs, sous les! — Que vous est-il arrivé, par-|des âmes d'élite et se réveiller sous | main, il remit aux parents attentifs |Incur d'espoir, mais la vicille dune DU PATRIOTE ' 


l'action de circonstances providen- 
tielles; mais il 
se manifeste: 
Le prélat ne'se montra pas 
trement offensé de la liberté: 
— Vous'avez peut-être raison, 


rain? demanda:t-il intrigué. 

— Je. Je voulais faire ma priè- 
re à notre bon Saint. de loin. 
— Réjouissez-vous donc! . notre 
bon Saint vient vous trouver. : Grâ- 
ce à mon oncle de Suffren à qui je 
l'ai demandé pour vous, vous ver-| mon bon ami, et je vais vous pro- 
rez la procession, comme tout le [poser un moyen terme: Vous sa- 
monde. Venez au balcon. Appuy-|vez que, dans notre maison, il y a 
ez-vous sur mon bras? eu plusieurs commandeurs de Mal- 

Le pauvre bailli s’en serait vo-|te; pourquoi ne dirigerions-nons 
lontiers dispensé, mais il fit contre | pas André de ce côté? L'ordre de 
mauvaise fortune bon coeur, Saint-Jean de Jérusalem est à la 

— Merci, mes amis,/dit-il en 6- | fois militaire et religieux; il pour- 
tant son foulard de soie pour sa-frait s'y illustrer de toutes les ma- 
luer saint Tropez que l’on avait dé- | nières? ne Ù l 
posé en face de sa maison pendant| I l'observait, attendant sa ré- 
que les ‘brancardiers s'essuyaient le | ponse. —— 

Pour mon compte, je n’y ver: 


lourdes arcades des vicilles mai- 
sous, autour du puits fameux creu- 
sé dans le roe par'un artiste primi- 
tif, rendez-vous des comiières, de- 
vant le porche de l'église"romaine, 
tribunal des dévotes, les Tangues les 
plus acérées ne trouvaient jamais 
rien à criliquer dans ses arrêts 
pleins de honhomie; et, seule, 1 an- 
nonce de son départ avait: soulevé 
une prolestation générale qui avait 
fat couler de douces larmes sur-sa 
honne figure paterne. : 

Soudain un vacarme  étourdis- 
sant le réveilla on sursaut, 

Les cloches sonnaient à toutes vo- 
Jées; les détonations, les cris, les 
rugissements, arrivant, jusqu'à lui, 
Yarrachaient à son agréable-songe.. [front; on va vous donner des ra- 


au- 


fier 


n'en 


pass 


un grimoire compliqué et 
faut attendre qu'elle | comme il convient: 

res, comte pour notre roi Henri de 
glorieuse mémoire:‘"‘an vache peut 
enfanter un lion,;:on peut être pu- 
sillanime et héroïque. Une vie pai- 
sible. Une fin tragigue. Se dé- 


Cetle prédiction ‘amphigourique 


impression sur les’ cervelles fémi- 
nincs, et l'on s'était évertué. à ins- 
pirer au Mmarmot une excessive ter- 
reur de l’eau. 


puils, s’aventurer au ‘bord 
mare! et, Ie jour de: sa, premiére 
Commiunion, sa mérelui avait ju- 


obscur {lui reprochait aigrement de cher- 
Ceher à leurrer le pauvre père! Elle 
essavait surtout de s’en convainere 
jpour ne pas avoir à faire son mea 
culpa, 

Un jour de lessive, opération gra- 
ve cf compliquée pour les ménhgë- 
res du vieux temps, la  vigilante 
afoule, occupée à réprimander une 
servante, m'avait pus vu la petile, 6. 
chappée à sn nourrice, st trainer 
jusqu'à un baquet d'eau elaire, se 
pencher pour Ss'v mirer, el, la téte 
emportant te petit corps, baseuler 
dans le récipient Quant on l'en re- 
tira, on le erut morte, Mieux, coût 
peut-être valu! Ce ‘métait pas Pa- 
vis du père. I aimait ee pauvre à- 
ire incomplet dont il se reprochail 


H y a des signes contradictoi- 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindres repercés et munis do nouveaux plntons dé do 
nouveaux annenux, Réparation de manches de mant- ‘ À 
velles et d’engrenage, Non mavufacturons tontes sor- 

tes do fonte de fer, cuivre et deml-acier, Matériel de ' 
#soudure à l'oxy-noétylène, | 


de la mer et dés'armes à leu, 


avait pas moins fail grande 


NH ne-devait jamais 
er un pont, regarder dans un 
d'une 


H mélait plus à Grimaud, hélas! |fraichissements, rais aucun inconvénient et je se-|rer, cle vivante, du ne jamais mon-| la naissance: il ne lui en voulait pas n 
mais à Saint-Tropez, Ta plus bruy- Le Vive M, le bailli! Vive saint l'ais charmé de pouvoir complaire ter: en bateau. Fe or d'être pour lui un sujet d’opprobe, Prince Albert Foundry Company 
ante des bruxantes cités a Midi, et Tropez! Une salvel une salve! à Votre Grandeur. et à mon fil! fout en affectant plus de scepti-|le monde Eonsidté nl Alors Is | . e 
c'était “Jour de Bravadé, sé dis s lévi- Fleul, ajouta-t-il devant le visage ra-|cisme, le père n'avait pas autrement | sourds-mucts comme des idiots, #1» 
La “Bravade” est une institution _. époux ct dignes comme des lévi- dieux du jeune garçon qui se voy-|réagi contre ces craintes chiméri- (à suivre) Téléphone 2217 En face de la gare du C.NR. 
rdigieuse ct militaire qui s'est per-|gne devant leur saint patron et dé. | it déjà sur une caravelle, ques, paralysant quelque peu le dé- NT En 
pétuée jusqu'en nos siècles moder- hargèrent tous leurs trombions à. :— Décidément, vous êtes un par-| veloppement’ physique et moral de I n’y a peut-être rien de plus me — 
nes, mais qui, au XVIIIe, brillait . fait tuteur qui ne songez qu’à vo-|son rejcton, Pour être bailli de | sm enhienetennennneneminns 


l ; la fois, . 
de fout son éclat, Souvenir, des! -L’oncie Boniface, frémissant mal- 
grandes processions du moyen âge |gré "lui, leva les mains pour se 
fs Mare ces drernets acneant de LDoucher les oreilles, mais, rencon- 
ALES, CCS eélcrnels ENnNCMIS CC ltrant-le regard malicieux de lévè- 
la chrétienté, s’abattant sur les cô-|que de Sisteron, il se raidit et fit le 
tes des la Aléditerranée cômme les salut militaire. Puis, souriant par 
Normands sur celles de la Manche! ÿn'éffort stoïque: * 
et x porlant le fer ct le feu. Elle est} __! Mon horoscope aurait beau jeu 
encore fêtée de nos jours, ayec-s0- our se réaliser aujourd'hui, An- 
lennité sinon avec foi, et les plus ré? : . ".": ? 
sceptiques ne dédaignent pas dYy| "ie jeune garcon répondit très 
jouer leur petit rôle. Mais,’ jadis, |érave: ‘ 
C'était honneur recherché entre |” _'J} n'y a jamais d’accident à la 
tous, et le litre de capitaine - des [Bravade, parrain. Puis, grand’. 
Bravadiers ou de porte-énseigne é- mère dit que le danger vous guette 
tait plus disputé que celui de capi- éür la mers : : | 
laine des nomniers à notre épôque. |: 2 Et j'ai dû lui promettre de ne | 
Pour les simples chevaliers, ‘sardes jamaïs monter en bateau de son 
d'honneur, artificiers, ils étaiehit 1é- | vivant. Bahl'sôrnettes de bonnes 
#ion, ct nul n’eût consenti à céder [femmes qué tout cela, André! Le 
sa place. On devait limiter le nom- | proverbe ‘est. plus vrai: Qui doit}: Eat 
créature, 


‘tre pupille, mon cher baïlli.. Vous 
mériteriez bien d'en être récompen- 
On quittait ia table; il: alla vers | tron 
les deux jeunes filles qui s'étaient 
rapprochées instinctivement, 


tre 


H 


Joliette? 
— En grands “progrès, Monsei- |£ 
gneur; maintenant clle sait lire, 
— Et vous êtes fière de votre é- 
lève? ” oc 
— Plus que fière, heureuse! Je 
aime tant! | 
— Prenez garde aux  attache- 
ments déréglés, petite fille! 
Souriante, elle lui montra une 
médaille pendue à son cou: 
— “1 faut aimer trop pour ai- 
mer assez!” 
— Le Créateur, ma fille; ‘non la 


pendu! .[bon Dieu que notre Joliette, mon |Î£ 
qe . oncle? dit André se mMélant à la con-|[E 
Le diner rassembla toute la fa-À ration, 
mille, Selon le protocole d'alors ® : Traitez-la toujours comme un 
qui voulait que le bon Dieu, com-f anse, | 
me le roi, fût toujours chez lui a Ja ‘ I traça un signe de croix sur le 
véritable malchance! i était tou. [P£rSonne de son. représentant, ff. la fi insensible en ap- 
jons ainsi à cette date ane [Monseigneur de Sisteron présidait. | Dnes à ces complimente ct dont 
Le tapage redoublait-de fa où in. {il avait à sa droite une vieille dame les grands yeux limpides sem- 
solite, Après la longue contrainte pleine de majesté et d'importance: | hjaient plonger dans l'au-delà. 
qe l'office, que. Monseigneur de enfant “délicate DE droles qhe une — C’est Melle de Seiïllans qui est 
Sisteron avai s scan: | Û Us on ang " ma’ pf ite 
ce, où n'éUnIt pas Fiche Peel grands eux semblaient regarder | Vo nteneur: et je bénis le fédr où 
gourdir les jambes et-de se délierla [101} Joint loin!! la fille du bailli | l'avez amehée au couvent de 
ingue, Tandis que les brancardiers UP faisant face à l’évêque, avait ||} Miséricorde, dit le bailli avec 6- 
a leurs DopnCRrdlers à sa droite une jeune personne à EE Gtion, Si un miracle était possi- 
peu prés du même âge que la fillet-| {je nul ne serait plus capable de 
te qui ‘ui faisait vis-à-vis et qu’elle "obtenir . 1 
couväit avec une sorte de sollicitu |. “Un miracle ‘est toujours possi- 
de maternelle, Dans son port etl je; Dieu, mon bon ami; c'est à lui 
dans son ‘visage un peu grave, il ÿ | 4] faut le demander... Et il ren- 
avait "une certaine ressemblance it 14 vue à Tobiec Fe 
avec le brélat dont élle était la pa | "Mais Tobie n’était qu'aveu- 
des Méridionaus, (ont éloignée et la pupille. On 1 411 murmura la grand’mère. 
avec les saints-qu’à- nommäit: Gracieuse de”Seillans, et} ° Joliette était sourde-muctte, 
ve le bonho 8 qu'a lelle-méritait bien ce nom par: le Î né 
mme Carnaval, toute charme: dé son'sourire et de. sa CHAPITRE II 


bre des reposoirs, l'itinérai ‘ e Di i i 
S soirs, l'itinéraire de la |étré péndu ne sera jamais -noyé! : QU 
procession: et ceux que les infir- Qui doit être noyé _ sera jamais — Mais n’est-ce pas un ange du 


Mités ou ja maladie emipêchaient de 
la suivre s’en 
temps après! 
"Tel était Le 


lamentaient lông- 


1 cas ‘du pauvre baïlli, 
sou su” son fauteuil par une in- 
eMpestive altaque de goutte: : et, 


Pez, orné d’une triomphante mous- 
che, là foule dégorgeait sur 1e 
Parvis, ct la joie bopulaire débor- 

and soleil qui, lui-ussi, 
partie, Avec cette’ fami- 


interpellait saint Tropez, voix : s : L'oncle Boni 
Sous son dais enguirlandé de fouil VOIX : . .  . L'oncle oniface | 
age et de fleurs: les fe mes Li qe dr& Une VI aie musique, disait An- A Le baïlli de Grimaud. apparte- 


nait à une vicille famille de robe 
qui avait fourni plusieurs magis- 
trats: consuls, nrocureurs, conseil- 
lers, voire: même un président! 
mais pas un homnre d’épée.. Au res- 
te, elle s’en faisait gloire, affectant 
un grand dédain pour la force bru- 
‘tale et citant volôntiers le vieil a- 
dage: Cedant arma togae. 

À Ia fin du grand règne, quand' 
les revers avaient succédé aux’ vic- 
ltoires, l'on se faisait pas faute, dans 
! {es milieux parlementaires, de criti- 
quer sévèrement ‘cette ambition 
rayale -précipitant la France aux 

E abîimes; et le jeune Boniface avait l if] 
beauté grec- | .La ‘conversation était. générale. entendu force’ diatribes paternelles "l£E 
puis ik épars ne ee autant qu’elle pouvait l'être à cettecontre le hion, devenu vieux, qui s’é- || 

2° était fort-généreux.: et: époquo'ôù la jeunesse devait $e hor-tait flatté de domptér l'Europe et le Ë 


t , 

ui leur s, bouquets; ‘les enfants | 
homgn aient des baisers; les 
bons déchargaient leurs . trom- 


Oh! ces tromblonsitt. On: lés 


Lui, était à la gauche de son tu-{ 
teur, C'était un robuste garçon, à} 
la physionomie ouverte, au ton de | 
Le ponne humeur, aux manières fran- 
petit, “Ponts à la gueule, on tire au Noble 8 ut eva a on | 
malicieux a pu qd. Prédicateur onir à distance ceux avec lesquels | 
grand mirage ire qüe_ le.’ plus |j} Se montrait le plus familier” Les | 
Protection q & Signe évident de la gamins du port” ‘il fréquentait | 
Qu'il n'y eût + bon Saint, c'était |Yolontiers le prendienit tout natu- 
Quanq rad mais d'accident! , |ellement ‘pouë chef; et: malgié sa 
ce fat une plane nt sur Je seuil, lèvre un. peu dédaigieuse, ion é- 
, PROUSIAS" ltait/trés aimé ‘et savait leur commu- | 

P ? niquer la bravoure et l'audace d’un 
e flattait les çfoûls esthétiques de véritable équipage, 


« ‘ 


Grimaud, point n'était besoin d’é- 


poltron, Boniface était demeuré pol- 


Eh bien! Gracieuse, où en est | Stuart, il ne pouvait voir une épée 


Al. Special No. 2— En paquet 1 livre soso. 650 là livre 


El ‘Petit Rouge (Mi-Doux) . cc sce seen esters deco 32 


heureux au monde, de plus propre 
à nous fortilier et à nous consoler, 
que d'aimer fes fonctions que nous 


un foudre de guerre! el, né 


«+ I cn avait grandement :souf- 


fert, ct il en souffrait encore, ‘ COMm-| tenons de H “ovidence es : N ( | t 

me'le fils de l'infortunée Marie les ONE co DUS ven ons OU 
c nn J; 
ut ce qu'il faut 


pour batir 


Portes et Fenêtres 
Fini d'intérieur 
Carton (Beaver Board) 
Papier goudronné 
Papier à toiture 
Preparez-vous à bâtir. Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


IcDiarmid Lumber Co. 
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AVIS AUX FUMEURS 


La Cle de ‘Fabac Montcalm Ge 
Jolictte a ét6 obligée d'augmenter 
le prix de ses tabacs vu les condi- 


f tions du marché de Pet, 


Voici les nouveaux prix, Nous 
vous garantissons ces tabacs comme 


étant vlelllis et de première qualité. 


Saskatchewan 


1 


! TABAC HACHE : 
22ième—]Jin parquet 4%, livre ....., secs cesse. 81,00 la livre 
Quesnel Pur—En paquet 1 livre .......,.,,..,.....,, 91,15 lu Livre 
Parfum d'Itatie__{Æn paquet 4 ct 1 livré ... se. 81,10 lu livre 
Rouge Quesnei—En paquet 1, et 1 livre. ....,,...,,., 95e la livre 
Havane Doux—{n paquet 1 livre .,..,......ss.ese 800 fa livre 
“Rouge Forl—En paquet 1 livre...,.,..,,,,.,.,.,,, 485 Ja livre 


TABACS 


CANADIENS 
Tabac ILW. Pur Quesnci—Flearmenté, En 4 et %, livre me 
Tabac CAM, Naturel—Termenté, En 4 et { livre ...., 85c la livre 
Æabac C'EM, Naturel=Fermenté. En 1-10 de livre .. .. 050 lt livre 


TABAC EN FEUILLES 


Petit Ganndicn (Mi-DOUX) .,,. ssh ooseosovees 80.32 da livre 
la livre 


Messieurs les Fumeirs de Tabues Canadiens, profitez de cette an- 
nonco pour acheter votre provision de tabac en feuilles Qualité 
garantie ou argent, remis. : 
Grand Rouge de première qualité ...,,,,,,.,.., 


26c, Ia Ivre 


Del Havnre (Don tt" n rorrrtretren trier a me jure Grand Havane de première quajité, doux .,,.,, 26e ln livre 

Grand Havane (Doux) ... ° N nt nr Nu nue 39 Ja ivre Petit Cunudien, prendère qualité, fort ........,+ 260, I livre ; 

Connecticut (Fort) es ssesssesssessnoneusers 32 Ja/ livre Petit Rouge où Peut Havane No. 1 ,....,,,.., 260, In lvro 

Général Focus es sereoerereesseeegenmererensens 32 ie re Grand Furc Ixtra No, 1... 280 ln livre, 
cu Briar (fort) essor sesenessorsoseresesese 02 1A m ne 2 - ee 360 

Rouge Quesnel ee NIIIINIIT AS ja livre Rouge Quesnel No. 1:.,.,,.,,.,.,..,,,.,.. 86C la livre 


A5c, la livre 


Quesnel où Parfum d'Italie No. 1:,,,..,.,,,4. ] 
30c. la livre 


Fouilles étendues, grands tabacs No. L'occsossos 
Conditions—C.0.D. ow comptant avec la commande. 
, ca ! » : r nr Fr | ® 


55 jo livre 
.60 la livre 
463 la livre 


Parfum d'Ttalle ces sn ses ses sseessvetesenersesttes 
Quesnel Pur uso escestsoontosessesees 
Petit Canadien Extra Spécial ........,:..,,...0otv 
Î Feuilles étendues — 3 sous en plué par livre, 

Conditions: Striectement argent comptant. Les frais de tran- 
sport sont payables par l'acheteur (de Winnipeg). 

Ceux qui désirent eur tabac par colis postal, voudront bien | 
ajouter le montant des timbres. | 
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Tu seras Roi! 


CRE 
4 


retait un gentil pelit ménage 
tout neuf, lout frais, dans l’auréole 
de son matin, au chapitre premier 
de la vie, 

Is s'aimaient de toute leur âme, 
‘el is aimaient ensemble, d'un mê- 
me amour, le même petit berceau 
bleu pâle ou riail, sous le lulle se- 
mé de roses bradées, le visage ver- 
meil d'un enfant, leur enfant, 

La maison était coquette: des 
peintures neuves sur des tapisseries 
vlaires, des meubles neufs, des vi- 
deaux bien Fepassés aux fenêtres 
qui donnaient sur Ja roscraie du 
jardin, . 

Et cependant, eachant par amour 
ses impressions, Ja jeune femme 
s'ennuvait, Elle ne le disait pas, 
mais elle s'ennuyail. 

It s’en rendait compte. Par tou- 
tes sortes de movens il essayail 
d'acclimater cette fine rebelle; ses 
efforts se heurtaient 
rés contraints, 

Elle avait Ia nostalgie de la ville, 
de la grande ville. 

C'était à qu'il l'avait prise, 

Hs eussent été heureux sans ce- 
la. Le beurre se vendait cher; les 
geufs ne diminuaient pas; fe bélail 
valait encore nn bon prix: la terre 
était en plein rapport ct rendait 
bien tous les ans. ° 
Oui, mais, 

Et ce “mais” passait son ombre 
noire, obsédante, sur Ja paix de jeur 
foyer naissant, 

He fe 

Un malin ou les oiseaux chan- 
taient, en jouant à | “avers Les bran- 
ches, dans la lumiére dorée qui pas- 
sait par les rideaux clairs au-dessus 


à des souri- 
; 


‘du berceau bleu. tandis qu’il pre- 


nait du bout des Rèvres, sans appé- 
it, son déjeuner... les vvux foins, 
sa pensée tournant autour de la 
chose fixe qui ne le quittait pas. 


come il regardait vers Le bambin 


à dor mail, il 
at, Sa ‘femme: 
es Maurice, 
æ Non, 
Le Mais si, je 


s’entendit appeler 
tu as quelque’ chose. 


vois bien, À quoi 


!. pensais tu 
“— À fui, dit-il 


Elle eut un regard étonné où il 
vit.qu'elle ne comprenait pas. 
“Alors il se leva, Sa haute taille 
a domina de toute sa puissance de 
niaître, el Ses veux à elle sentirent 
un moment l'emprise de ses veux à 
lui, si résolus, si clairs, et au fond 
de leur douleur, si paisibles, I 
prit doucement dans ses bras son 
enfant, et se dirigeant vers la por- 
té: 
— Viens! dit-il, 


Dehors tout chantait Éëurs 
“pieds glissaient dans la rosée; lher- 
be fraiche s'inclinait sous jeurs 


pas; devant eux les grands arbres 
agitaient leurs chevelures blondes, 
Tout un décor de verdure les en- 
tourait, tout un ensemble de ri- 
chesses qui sortaient d’en bas et 
paraissaient ne pas finir en espé- 
ränecs, 
— Tu élendant son 


vois, dil-il, 


bras droit en un geste de chef, tout 
cela est à nous. Chacun de ces 


brins d'herbe nous appartient et 
réprésente une fécondité, Le hois 


de ces haies n'attend que ma hache ville, 
pour mourir dans notre foyen, Ces | 


tiges déja hautes vont bientôt cou- 
vrix nos champs d'un vaste tapis 
mouvant de blés et de maïs, ct nos 
granges scront trop petites pour en 
entasser 16 gerbes : à automne, 
Respire-moi cet air, 1 sent une 
odeur de fleur ef de santé, [est à 
nous, lui aussi, et le Lens qu'elles 
passent sur nos têtes, la brise du 
matin cet la brise du soir sont à 
nous, n'est pas un rayon de so- 
leif qui, en s'arrêtant ici, ne de- 
vienne nôlre comme un envoi de 
Dieu, Nous ne partageons rien de 
loul' cela avec personne, Les au- 
tres ont Jeur part, la nôtre est no- 
tre bien, 

Elle le regardait, fascinée, 

—— Ecoute encore, coutinua-t-il, 
et regarde autour de toi, Quand ils 
veulent l-bas, dans leur prison du 
cinquième élage, goûter un peu de 
huit, ils vont demander celui de la 
veille à quelque crèémerie qui le leur 
mesure chichement, et leürs enfants 
poussent comme ça, comme ils peu- 
vent, pauvres petits êtres  chétifs 
auxquels Fa vie marchande ses bien- 
faits, Nous, nous avons du lait 
frais, autant que nous voulons, pour 
les nôtres, el qu'on ne paye pas 
d'une supplication où d'un tour de 
faveur.  Quands ils veulent ,se 
donner Pillusion des oiseaux qui 
chantent, ils enferment dans une 
age étraile un “exolique” quelcon- 
que qui ne chante plus où qui can- 
te mal, parce qu'il lui manque des 
arbres et de l’espace. Quand fs 
veulent un peu de nature, ils vont 
Ja chercher au bois de Boulogne, el 
ils n'y trouvent qu'une nature tru- 
quée, sans liberté, sans infini, où 
ils croient respirer, mais oùt is res- 
pirent l'air de tout le monde, un air 
emprunté et qui n'est pas À eux, 
Nous, nous avons la vraie nature 
avee de vrais oiseaux et de raies 
chansons, une nature vasie avec 
des horizons, une nalure qui se re- 
vèêt tous les jofs de parures nou- 
velles ct que nous ne sommes pas 
obligés d'aller chercher loin, que 
nous avons là, tout prés, chez nous, 
à nous, Voilà la royauté de l'hom- 
me sur le monde des êtres et des 
choses, telle que ie Créateur Pa vou- 
lue et l'a faite pour sa créature qui 
ne apprécie pas, la grande, Pé- 
ernolle royauté dvnastique qui 
passe des pères aux fils et repose 
sur des générations de prinfemps el 
d'automne, de labours ot de mois- 
SON. 

Et, élevant son fils au-dessus de 
sa tête: : 
‘Tiens, pelit, regarde, souris, 
bats des mains, réjouis-oi dans l'in- 
conscience de ta pensée: emplis tes 
poumons de ta campagne, de cette 

*aimpagne dont nous te fer ons roi à 
ton tour demain, si tu veux, 

ON  # 

Elle se sentit soudain réconfortée 
et comme rebaptisée du haptème 
du sol, aux accents de cette voix 
mâle el convaincue, el, se souve- 
nant d'un mot qu’elle avait Hu ja 
dis el qui Pavait frappée Ge sa vé- 
ritét 

— Oui, dit-elle, tu as raison, Res- 
ons chez nous, Dien créa Ja cani- 
pagne, Phomme n'a fait. que In 


Yvonneck des Landes, 


L’embonpoint 


‘Cet état est absolument incompa- 
tible avec’ la beauté féminine, c'est 
son plus cruel ennemis il faut donc 
lui courir sus, dès que les premiers 

sympliômes apparaissent : 

“Pour combaitre cet envahisse- 
nient de la graisse qui déforme et 
fait disparaître Ja taille, qui fait 
perdre au visage son.expression qui 

apetisse les yeux, triple le menton, 
capitonne Ia poitrine ot le ventre 
‘de bourrelets de graisse, il faut 
s'imposer de durs sacrifices, n'être 
plus ni gourmandes, ni paresstuses. 

Mais, comme rien né voillit au- 

. tant que l'empâtement des traits, on 
féra lé nécessaire pour lutter et 
triompher. . 

‘On préconise de nombreux remè- 
dé contre Pohésité, mais peu réus- 
sisseñt; il faut de plus certains 
soins journaliers qui agissent gra- 
:-duellement. \ 

‘ide: dis “graduellement,” car ‘un 
. ainaigrissement trop prompt aurait 
" dés conséquences terribles pour la 
béauté, { 
C'est entre trente ct. trenté-cinq 
ans que l'obésité se déclare, | 
' “Le dit, le sommeil, sont les: “plus 
“cruels ennemis des porsotifies" gras- 
sès. « 

‘Elles ne doivent pas rester’ cou- 


mes ns 


Pas de sieste après les repas, sur- 
tout, 
Peu de vin. 


Boire du thé serait 
encore mieux, el encore mieux ne 
boire qu'après avoir mangé, 

Certains médecins ont préconisé 
les cures d’émaciations provoquant 
de forles sueurs par les bains turcs 
suivis de douches glacées; mais il 
arrive de fréquents accidents con- 
gustifs, 

Leg bains froids, les bains de 
mer, les massages, les frictions sont 
excellents, : 

Les bains chauds qui dilatent les 
tissus, sont interdits aux obèses. 

Surtout ne pas boire ecrire les re- 
pas, 

Une promenade de ‘deux heures 
le matin avant déjeñners est salu- 
taire, ; 

Le mdins de pain possible: Pas 
de mets succulents: les pâtés de foic 

ras, cs canards, les oies, les ra- 
OS les ess le Saumon, le raie 
lPanguille, le - bourre, . la graisse, 
l'huile, la noix d'olive; tous les fé- 
culents: pommes de terre, pâtés, | 
riz; haricots, pois, maïs, le sucre; 
les bonbons, les Haictances, les oeufs, 
le poisson, 
toutes les formes, le miel, la: crème, 
le racachout, le chocolat, le foie, Ia 
cervelle; le rognons seront bannis 
de la table, ainsi que les liqueurs et 
Ja bière, ; 


Lu mr à cure cié ortnae eme mb entre de d 
0 à 


“Voici un gégime qui n'offre aucun 
danger et qui donne d’excellents 


‘une flanelle sèche, 


‘confitures, porc sous |: 


L2 


LE PATRISTE DE L'OUEST, Mercredi 3n mai 1922 


CENTS HNEU 


BBQ ne Mau ENTRETIENS CANTINE UE HNEMES NN CEDNRTUTNTS 


On pourra manger mouton ou 
boeuf grillé, ou rôti De la sole, de 
la barbue, dr bar, ‘du turbot, Du 


poulef; du dfndon, des légumes her- 
bacés; l'asperge, l'oseille, les toma- 
tes, les fruits acides, tels que les 
oranges, Jes fraises, framboises, 
groscilles, cerises aigres, pommes. 
Du café sais sucre, du bouillon dé- 
graissé, Le macaroni, qui est du 
gluten présque pur, est pcrmis, 

Sortir de table, ayant toujours un 
sentiment de faim, et diminuer 
peu à peu la dose de nourriture, 
Des marches fr équentes, En outre, 


résultats: Première semaine, un.li- 
tre de lait par jour, trois portions 
d'aliments; seconde semaine, deux 
litres de lait, deux portions d’ati- 
ments; troisième semaine, trois li- 
res de ail, une portion d'aliments; 
quatrième, cinquième et sixième se- 
maines,. quatre litres de lait ct pas 
d'aliments, | 

On revient gr aducllement en sui- 
vant ce traitement, à des propor- 
tions harmonienses que J'on main- 
tiendra par une sage répartition de 
recctles et dépenses, 

D 0! 
Nettoyage pratique des gants 


GANTS DE COTON -— Ces gants 
se Javent à l'eau el au savon, com- 
me les chaussettes: on peut les re- 
passe pour les élirer et leur ren- 
dre.les plis du neuf, | 

GANTS DE PEAU — ‘lremper 
légèrement dans l'eau un morceau 
dé” flanele qu'on passe aussitôt sur 
du savon en poudre, frotte ensgite 
les gants tendus sur les daigts ou 
sur Îles baguettes,  Ecessuyer avec 
Le lait mélangé 
dun peu de carbonate de soude 
remplace avantageusement Peau, 

GANTS CLAIRS -— Les netloyer 
soigneuscment à -lessence minéra- 
le; siles gants restent ternes, on les 
frotte une seconde fois avec le mè- 
me liquide augmenté d'un peu de 
tale en poudre qui leur rendra leur 
brillant primitif, Les laisser quel- 
ques heures à l'air, jusqu'à ce que 
Podeur de Pessence soit. cntière 
ment partie 

GANTS GLACES — Üne petite é- 
ponge trempée dans du lait écré- 
mé est froltée sur un morceau de 
savon blane. L'épange est passée 
alors à plusieurs reprises sur le 
gant bien tendu, puis exprimée et 
mouillée ehaque ‘fois On étend 
les gants pour les faire sécher; mais 
avant. qu'ils soient entièrement 
secs, on les élire dans tous les sens 
pour leur rendre leur forme el Jeur 
souplesse, vs 


| Le Coin 


des Enfants 


Le mois de Marie 


, Gestle mois de Marie, 
° Cest le mois le plus beau; 
À la Vicrge chérie, 
Disons un chant nouveau, 


10 —— 
Sauvée par un “Ave Maria” 


FH y a quelques années, une terri- 
ble explosion fit, à Berlin, une vingr 
line de victimes, Un soir, après 
Pexereice du mois de Marie, une 
jeune fille, une pauvre servante, 
s'avança jusqu'auprès de lautel de 
la Sainte Vicrge ct offrit à la Mère 
de Dieu un magnifique bouquet des 
plus belles fleurs, en répandant des 
larmes abondantes, A ecux qui lui 
demandèrent la cause de tout cela, 
elle répondit: “Hier matin, ma 
maitresse m’envoya dans cette sa- 
vonnerie qui, maintenant, n’est plus 
qu ‘un monceau de ruines, , Comme 
ic passais devant l'église, Iù pensée 
me vint d'y entrer, Je me dis, .en 
motmèême: “Le‘soir, tu n'as pas le 
temps d'aller au mois de Marie, en- 
{re ot dis un Ave Maria” J'entre 


‘done et dis mon Ave Maria, puis je | 


mie dirige vers la savonnerice, : Com- 


me j'étais sur le point d'y entrer, on De 


entendit. l'effroÿable détonation, 
Si je n'avais pus récité. Mon Ave 
Maria, je me serais trouvée déjà en-- 
trée, au moment de l'explosion, et 
maintenant, je serais dans le cime- 
tière.” 

Qui n admirerait ici la louchante 
protection. de la Sainte Vierge? 

02 


‘Un peu de géographie 


La terre et les eaux _4a terre 
est une boule, par conséquent’ soli- 
de, Et cépendant la plis grande 
partie de la surface.est liquide.” La 
terre à l'état sec, la ferre habitable 
n'occupe qu'un quart du globe, 


4 


me 


2 lout le reste est submergé et re- 
couvert par, ‘une immense‘ masse 

autres 
quarts du giobe, Emparquons-nous À 


d'eau qui oceupe les trois 
sur un navire, Nous poulrons voy- 
agcr des semaines, des mois, ct mê- 
me faire le tour du-globe sans tou- 
cher la terre. ‘Gelte masse d’eau 
qui est salée, c’est la mer. Toute- 
fois, nous pouvons justement conti- 
nuer à dire la terre en parlant de 
notre globe, car le fond de la mer — 
on a pu s'en’assurer par des sonda- 
ges — est la continuation de notre 
sol, On:y trouve des plaines, des 
vallées, des ravins, des collines, bes 
iles qui s'élèvent au-dessus de la 
mer ne sont que les points culni- 


nants de montagnes subimergécs. ‘ 
L'ancien Continent, — La terre 


ne couvre que le quart de notre 
gobe. Elle n’est même pas d'un 
seul tenant, ‘Elle se divise en deux 
grandes masses, qu'on appelle con- 
tinents, d’un,mot latin qui signifie, 
tenir ensemble, La plus grande de 
ces masses se trouve presque tout 
entière au nord. de Péquateur, c’est- 
à-dire dans une même moitié du 


globe. C’est la plus peuplée et l'on 


, 


ES 
b 
NOUS 


PAYONS, 
LES FRAIS 
DE 
“TRANSPORT 
DANS 
“TOUTES LES 
PARTIES 
DU CANADA 


. sus. 


habitables et habitées, 


guant toujours à l'Oucst, 


y distingue trois’ parties assez net- 
tement déterminées et coùpées: 
l'Europe, l'Asie, l'Afrique. Ces trois 
parties du monde, quoique distinc- 
tes, se tiennent Fune. à Pautre, for- 
ment une même masse, un seul con- 
tinent qu’on nomme -PAncien Con- 
tinent, parce qu'il a été longtemps 
le seul connu. .L’Europe ct lAsic 
se tiennent sur nn Jonÿ espace, 
mais l'Afrique et l'Asic'ne sont rat- 
tachées que par une étroite langue 
de terre, que l'art de l'homme a mèê- 
me réussi de nos jours à couper par 
le canal de Suez. 

‘Le Nouveau Continent — Durant 
une Jongue période de siècles, plus 
de soixante siécles, les hommes ne 
connaissaient que l'Ancien  Conti- 
nent, Ils ignoraient qu’il y a encore 
une autre g'ande masse de terres 
On ne savait 
pas que la lerre est üne boule, et 
l'on necherchait pas davantage. Il 
y a quatre cents ans — et l’on a fê- 


té en 1892 le quatrième centenaire 


de ectte découverte, — un homine, 
de génie, Chrislophe Colonib, navi- 


dans Ja 
certitude qu‘H- devait, en faisant le 


( DEVANTS 


Satisfaction assuree ou argent remis. 


| Grandeurs 34 


ï 


jambes afin d'éviter lés erreurs. . : Prière à ‘adresser comme suit: 


ALBERT J. 


‘Em drap Vécuna Noir, 
Bleu. ou Brun . 


.,  . B49-512 
Votre choix C 
| modèles | 


à 


“S1595 


tour du globe, rencontrer l'extré- 
mité orientale de Y'Asie, découvrit 

‘autres terres, un nouveau conti- 
nent, Mais, par une injustice qu’on 
ne s'explique pas, le monde décou- 
vert par Colomb reçut le nom d'un 


autre navigateur, Amerigo Vespuci 


et on a’continué de l appeler Jane 
rique. =. - 

Ce continent s ‘éterid, pour la ma- 
jeure: par tic, aû nord de l'équateur, 
Mais une grande partie aussi se 
trouve dans l'autre moitié du globe. 
H forme donc, avec les trois parties 
de l'Ancien Coptinent, ] a quatrième 
partie du monde, On en a mèfne 
découvert une cinquième, mais tou- 
te composée d’iles groupées dans 
un vaste océan,-qu'on a appelée a- 
lors l'Océanie, 


Les climats” — Les terres qui 
comppsent les cinq.parties du mon- 
de’ se trouvent, nous Pavons dit, 
pour la plupart, entre l'équateur et 
le pôle _ Nord. Elles ne peuvent pas 
recevoir toutes le soleil.de’ la mê- 
me'façon; elles n'ont pas le, même 
climat, c'est-à-dire les “mêmes de- 


grés de chaleur ou de.froid, : Les 


pays placés sous F équateur, rece-, 
7 . 1, : , 


LU 
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Colnplets très durables en drap. Vécuna noir, bleu o ou ; brun, devants sirnples ou croisés, tels @ que à los. modèles oi-des- 
Pantalons tombant parfaitement bien; 5 poches et brides de ceinture. 
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es 
an 


Bords unis ou ‘relevés. é 
S'il vous plait bien donner vos mesures. de poitrine, . de. (ceinture et d'entr 


=] 

vent les rayons du soleil d'aplomb, 

ont üne-extrême chaleur et les : jours 

égaux aux nuits. Mais le soleil ne 
resté pas toujours juste au. dege 
sus. dé’ Péquateur. Ce moment-là 
même n’arrive que deux fois par 
an, le 24 mars cet lé 21 septembre, 
Le reste du temps, le soleil avance 
d'abord au nord de l'équateur, jus- 
qu’au 21 juiñ, puis recule à l'équas 
teur jusqu au 21 septembre. Après 
cette date, il avance vers le Sud ; jus. 
qu'au 21 décembre et revient ver 
l'équateur” jusqu” au 21 mars. Bien 
entendu, c’est la terre qui est en 
mouvement et non le soleil, et cettg 
marche nest qu apparente, 


Mais, soit que le soleil S'aPpro- 
che, soit qu'il s'éloigne de vous, il 


ne dépasse pas deux cercles paral. 


lèles distants chacun d'un peu plus 
de cinq'cents lieues’ de l'équateur, 
Le soleil darde’ là. ses rayons avec 

forcé, et ce sont a régions très 
chaudes‘ ou zones orrides, comme 
on dit, Ces deux régions, ch some. 
me, n’en forment qu? une, puisqu'el. 
les se touchent qu'elles ne sont 


séparées que par l'équateur, leur 
limite commune, , 
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Catholiques dé F rance | eo 


« , 
{ + 


nouer des relations plus 

avec le) t plus 
»mps 16 S 0 : AR Ne s, 
temps Français d'ignorer les ininistère tout spécial 
remets et les courants d'idées | des étrangers résidant à Paris, 
événements 


qi se produisaient au-delà de leurs 


it nouveau ef les plus 
des choses de 


pre 
E'LrES seanibles, | 

Ce mois de mars AUTA Vu, dans ce 
domaine, deux démônstrations  ca- 
mctéristiques ? au début, le Corigi és 
diocégain de Paris; - Vers la fin, Je 
Congrès de l'Union des Oeuvres, | 

Le Congrès diocésain de Paris, 


trouve ain blement préparé à 1 


mission qüi lui incombe, 


dans la capitale ct'dans la banlicue, 
près de 250,000 étrangers; et les 
oeuvres établies par quelques na- 


convoqué Te LE a GOUTUME ge tions catholiques, enfaveur de 
dinal archevêque, lcfours émigrants parisiens, révè- 
ea exclusivement des  oeu- D pe » rêvé 


EL s'occuper 


lent que ce chiffre est encore infé- 
vres et fie 


l'action propres à Ce! iour à la réalité 
grand diocèse. IE n’a pas cru, cette Ÿ ice 
Sunée, sortir de son cadre habituel 


cac te (suit en majorité Ta houlette catho 
en consacrant la moitié de ses 'sé- Û ; 1 mÉ 


lique, Mgr Chaptal excrcera un mi“ 


ances à lit question TS catholi- nistère de direction-spirituelle, d’a- 
nes étrangers... Et 1 bide au postolat ct/de charité. Et cette 
lement examiné ce D “4 {charité, comme œlle du Christ, s'é- 


point de vue des relations à ’entre-|{ond 
tir avec des visiteurs qui lui ar- 
rent constamment de: tous s 
points du globes l’a étudié en- 
El core en tant qu'il doit orienter “a 
 ollicitude st l'activité-des.catholi-i ee 
D ques parisiens vers leurs frères é- 

EL pars à la surface du slôbe, 

E) Le Cardinal Dubois ‘estime, en ef- diocésain, l'Union des 
EL fet, que Ses fidèles ne foplissent association toute 
gas tout leur devoir, Si se ren-çpulaire instituée 
É Érment en eliX-HICNICS" ot. | 

gent les intérôts généraux dé là ca- vrait- son.assemblèe” anñuelle 

É tholicité: il croil également: qu'en printemps. Et, elle aussi, inscriv 
EÙ dédaignant les expériènces catho- à son programme la question .des 
El liques uequises par les’autres peu- [rapports entre les catholiques de 
ples, is se privent d'un élément de ! France et catholique étrangers. - 
arogrès très appréciable... . 
Aussi éminent archevêque avait- {mais l'inspi 
Eli demandé à Mgr Baudrillart deraient identiques; 


1dFa même aux'brebis qui ne sont 
point du ‘même pâturage. Les ré- 


tante de ectte sollicitnde généreu- 


% 4 ‘ 


apostotique-ct pu- 
voici un demi- 


venir esposer l'organisme ‘et l’ac- {même préoccupation, 
Éltion du Comilé Catholique des A-1 Ce que VUnion 
Ranities francaises ct, pcrsonnelle- 
El ment, il a fort appuyé les conclu-[ mis, c'est de 
ions du rapporteur: il a exhorté! dan rapprochement plus intint& ct 
es diveésains à  secônder, par plus, méthodique entre les associa- 
eurs souscriptions, par leur atten-|tions populaires de. France, — dont 
Étion soutenue, par leur concours elle forme le lien ou qui lui sont 


ñelles, —-et les institutions similai- 
res établies dans les autres nations: 
patronages de jeunesse, cercles d’é- 


le initiative catholique et: nationa- 


ee h Tonic 
Et c'est encore ‘au miêmé ‘Comité, 


permanent, M. le chanoine Beau- catholiques, instituts d'information 
pin, que Le Cardinal a réclamé des{sociale ou d'éducation populaire. 
détails et des précisions sur Pautre/Le rapporteur dg l’Union a fait va- 
aspect du problème: Paceueil aux {loir le haut intérêt catholique offert 
étrangers, de passage ou de rési- [par unc.organisation de ce genre, 
dence à Paris. Car on sait que le Il a rencontré, parmi ses auditeurs, 
groupement dirigé par Mgr Bau-fune adhésion immédiate ct chaleu- 
drillart, désireux d'établir des rela-freuse. L'idée est, d'orés'’ét” déjà, 
tions de plus en plus cordiales en-|en voie de réalisation, … 

Éltreles catholiques de France ct! Mes lécteurs, au surplus, savent | 
Elcehx des autres peuples, a porté|que plusieurs autres catégories de 
Élson attention sur l'occasion pro-{saciétés ‘catholiques, syndicats, co- 
cine qui S'offrait à lui, de nouer [opératives, étudiants, ouvriers agri- 


ports internationaux, L a créé,lià en France, institué des fédéra- 
snotanment, autour de l’Institut ca-ftions ou des secrétariats qui les 
Élholique, une association d’étu- [tiennent en contact permanent et 
diants catholiques étrangers, ‘dont fcoïdial avec leurs frères étrangers. 
Ales membres, appartenant à vingt] Les forces et les expériences ca- 
pnntions diverses, trouvèrent . à. la [tholiques tendent, de plus én plus, 
Mois, dans cette organisation .nou-|à se. grouper, à s'organiser, à tra- 
Buele, un moven de micux connaî-|vailler dans le monde, Et la Fran- 
Eiré la France el un réconfort pour [ce met son honnour. à prendre une 
Éleur propre vie chrélienne. fe? [part active à ce mouvement salu- 
E Mais l'administration diocésaine| taire, : KT . | 
tlle-même avait à dire son mot, sur ©‘ François Veuillot, 


re 


É Histoire d’un Sanrictuaire cé- dont . quatre sont imprimées en 
: lèbre . ... “run, donnant un cachet luxueux 


* à la brochure: ot . 
4. — Saint Joseph, — 2, L'Ora- 


LLes Religieux de Sainte-Croix pu-|, 
è toire Saint-Joseph en 1915. 3, 


blient une brochure sur: l'Ora- 


loire St-Joseph” : * | L'Oratoire “en -1904, en 1908 et en 
un oo Cr ‘1912. — 4, Monseigneur Bruchési, 
Le FRERE ANDRE  :2— 5. Le pèlerinage organisé par, 


_——_— TAC d Gen octobre 1920, — 6. 
Nous venons de recevoir une-èlé- {Le R.-P. Dion, es.c., premier réc- 
pe el intéressante brochurt,' où teur dei l'Oratoire. — 7: Intérieur 
Sont racontés les origines modestes |. de la Grypte, — 8, Le Frère André. 
St les développements prodigieux y 9% La crypte (éxtérieur), le tro-' 
e POralaire Saint-Joseph, du | phée ‘de béquilles, ce qui reste de 
ont-Royal, oeuvre pour ‘a ‘plus l'Orätoire primitif. — 10, La future 
ge part, du bon vieux Frère An: | basilique de saint Joseph, 

ré, :. : [.'Tous les dévoté à saint Joseph 
voudront se procurer cette brochu- 
re où sont consignées de nombreu- 
ses preuves dela puissance et de la 
bonté du père adoptif de: Jésus. 

‘Eous les hommes de bonne foi, 
croyants ou indroyants tiendront 
aussi à lire cet ouvrage où sont rap- 
portées avec tous les détails néces- 
saires à La plus rigoureuse vérifica-. 
tion quelques guérisons que l’au- 
teur, s'appuyant la, plupart du 
temps sur le témoignage de méde- 
cis connuë et estimés, n‘hésite pas 
à qualifier de miraculeuses, 

. Félicitons en passant” l'Imprime- 
rie Saint-Joseph qui a imprimé cet- 
te brochure, dont'la toilette typo- 
graphique ne laisse rien à désirer. 

L'Oratoire Saint-Josepk, du Mont- 
KRoyal: (notice historique, et des-, 
criptive,, par. Arthur Saint-Pierre; 
avec une préface dé S. G. Mgr Gau- 
thier, se vend 25 sous seulement, au 
bénéfice de l'Ocuvie, à l'Oratoire 
mème; par.la poste, 30 sous, 

SE ————, 
M n'y a rien de plus doux que la 
Parole ‘de: lhemme quand elle sort 
d'une‘initelligence droite, et d'un 
cogtir qui nou aime; elle nous pé- 
nèfre,. elle nous toûche, ;elle ‘nous 


Let ouvrage est honoré d'une bel 
préface de SG, ‘Monseigneur 
authier, adininistrateur . apostoli- 
4 du dioetse, de Montréal, 
Réontient, dans ses quatre-vingts pa- 
ES de lexle serré mais parfaite- 
Due lisible, la matière d'un bon vo- 
EUR, Pour sen convaincre, nos 
ttjeurs n'ont qu’à parcourig les ti- 
"sel les sous-titres de ses trois 
Éhäpitres : 
EL — Ce que l'on voit à V'Oratoire: 
PE Panovame {5 1 Crypie-église.— 


5 Pélerins, — Chez le Frèbe. An- 


À 
l — Précis historiques La. Dé- 
ion à saint Joseph au Canada. 
4 Préparation lointaine, :— Le 
ar. — La Préparation 
UT Nue — L'Ocuvre s'élaboré. 
1 La Duérison de Calixte Richard. 
1 remiére chapelle, Les a- 
p'Ulssements successifs, — Les 
Étltats obtenus, "7" 
k, lines Les iracles de-l'Oratoire : 
hs DAtage de Monseigheur Bru- 
on 'pinion de quelques mé- 
x . Le Cas de Joseph. L'Heu- 
Lie ue ‘ as d Arthur Rochette, 
Le ee Alfred Standhbpe, :- 
no 8 de Melle MA, Mercier, :..7 


os 


nd ist 


et catholiques étrangers 


heureuses: le Cardinal Dubois a ob- 
rs frères de l'étranger; le! tenu, du Souverain Pontife, un nou- 
où lon pouvait | vel évèque auxiliaire, qui aura poùr 
l'apostolat 


Ù Le choix du cardinal s'est porté ! 
a ere, Lvidemment, ils ne sont [sur Mgr Chaptal, hiér encore curéipar le service de, la Jaiteric de la 
* encore tous conquis à cet çs- de la parôisse populaire de Plai-|division de l'industrie Mitière et de 
va inforniés [sance; diplomate ayant dentrer au | 

l'extérieur ont en-fséminaire et longtemps en contact 
 peateoup à apprendre. Maisfavec ces milieux ouvriers auxquels ” | U 
core rés, sur ce terrain, sont dé- appartiennent la plupart des étran- [provinces de l'Est qui se soit clas- 
LR “ gers À Paris, le nouveau -prélat sefsée au même r 
A! provinces de l'Ouest pour la qualité 
Mission qui n’est pas légère: car du beurre; cle est arrivée deuxiè- 
la statistique officiclle enregistre, [me tandis que le 


Auprès de ce vaste troupeau, qui 


fugiés T'USSeS, abrités en grand nom-|[faut en actobres- Il y avait, au to- 
bre à Paris, auront une part impor-|} 


? Déux semaines après le Congrès | l'année dernière qu'en 1920, dénion- 
Oeuvres, | tr 


négli- {siècle et toujours très vivante, .ou- lioration sous ce rapport. 
duqui concerne le goût, Jes quatre 
ait | premières 


Le point de vue était différent; [que venait après la Nouvelle-Ecos- 


ation et Le but demeu-{se.et l'Ile. du Prince-Edouard a 
; ils avéraient la POnt 


des Oeuvres alduatre points dans le total entre la 
roposé à ses membres et à ses a-|première et la dcrnièr 
prendre l'initiativelet Québec ont obtenu 


ersonnel, les efforts de-cette "gran-lattachéces par -des felations frater- pointage” pour 


à : à , OT ss 
dans la personne de son scérétaire|tudes, groupements professionnels !gements, mails il n'y avait guèré 


sur place cl d'entretenir ces rap-|coles;.initiativès féminines, ont dé"; 


me fonctionnaire dela division sû- 


‘sont indispensables pour, sauvegar- 


+ 


Pour les Cultivateurs 


+ 


me 


: La fabrication du beurre 


À . D ° e “ , i s stri 0 

" apoque mois, désormais, nous cette question, “Car elle vient d'ac- s'améliore l'on donne Pattention la plus stricte 

rite quelques manifestations complirs avec l'agrément empres- à tous les produits qui sortent du 
our i -|sé ne innovation . des : ; es diplômé 
| vement qui en-[sé du Pape, u novation . des : née 12 pays. Les diplômés 

velles du mouvem < à sv S ntne à iLes résultats du concours fédéral |P*® NE : 

traine les catholiques de France à plus symptomatiques et des plus ques rendent ain$i à leur pays un servi- 


. d'appréciation  dénotent une 


amélioration de qualëté, 


connaissant Paie des 


Au concours national. instructif | que tendent les 


nement fédéral leur accorde 
nucllement, sous l'empije de la loi 
de l'instruction agricole, une allo- 
cation de 820,000 qui leur à permis 
d'employer des instructeurs mieux 
rétribués et d'améliorer leur outil- 
lage. L | 


la réfrigération à Ottawa, Québec 
a été la seule province parmi les 


ang que les quatre 


! 


N mn 


La culture des pommes de 
‘ terre dans les districts à 
courtes saisons 


Maniloba était 
premier, la Saskatchewan  troisiè- 
me, l'Alberta quatrième, la Colom- 
bic-Britannique cinquième, l'Ile du 
Princc-Edouard sixième, Ia Nouvel. 
lce-Ecosse septième, l'Ontario huitiè- 
me et le Nouveau-Brunswick neu- 
vième, 


(Notes -des fermes -expérimentates) 
Tous ceux qui cultivent des pam- 
, . mes de terre dans les distriels où la 
, Chacune de ces provinces lsaison est courte. désirent naturel- 
a. fourni un.échantillon de quatorze |jement connaître les moyens de 
livres de beurre venant tous leskstimuler le développement de la ré- 
mois, de mai à octobre, d'une beur- {| colte, . 
rerit différente, La Colombie-Bri-| Voici ces MOYENS !-— 
|tannique est Ia seule qui ait fait dé-! 1, Préparation parfaite du sol 
et bonne façon, d’entrelien jusqu'à 
la floraison, “ o" 
2.—Sélection d'un sol chaud, pré- 
coce et d'un emplacement protégé 
contre la gelée, 
‘3.—Choix de variétés précoces, 
‘4—Germination avant la planta- 
En ceftion. .'- rt 


al, 53 beurreries, prenant part au 
Le è 

concours, Les pointages: pour le 
goût étaient beäucoup ‘plus élevès 
ant ainsi que ce concours‘contri- 
bue beaucoup à provoquer une amé- 


L 
.:B.—Plantation précocc: 
‘&6.—Emploi de plantoÿs de bonne 
grosseur, mis A espaceinents suffi- 
sants, . Morts 
S- 1: Dans d’égales conditions, on don- 
ECOU CAS ; -3DTÈS |nera ja préférence à-une: ponte rai- 
ario, mais il y avait moins de |de, à une forte élévation locale ct 
peut-être à une exposition au sud- 
q Manitoba l'ouest. La proximité d'une. élendue 
‘bacun plus | d'eau est un grand'avantage car el- 
de 96 et le Nouveau-Brunswièk près [le retarde les gelées tardives du 
de 93, ‘Dans le classement pour printemps ainsi que-les gelées pré- 
Phabileté du travail, basé sur Ie! coces d'automne. 
la texture, l'incorpo-!  Und parcelle en pommes de {er- 
ration de Peau, la couleur, le sel etre entourée par une jachère d'été 
l'emlfallage, il ÿ eu quelques chan- {ou par une’étendue quelconque de 
sol cultivé ust, moins exposée à ge- 
ler qu'une parcelle entourée de 
broussailles, d'herbe-ou de grain, fl 
suffit d'une bande de terrain nu 
d’une demi-verge de large autour de 
la parcelle pour l-protèger jus- 
qu'à un certain point, au moins 
pour protéger les deux rangées ex- 
téricures. | 

Les planteurs qui préférent une 
Variété de mi-saison pour,la planta- 
lion générale feront bien de planter 
une certaine proportion.de la ré- 
colle en une éspète bonne et pré- 
cocé comme a Earlÿ Rosé on la 
Éarly Ohio. Fe mme 
2% Cest aussi un grand avantage que 
de sortir les tubercules de semence 
—_——— | _J'du caveau à racines et de les expor 

Dans un féuillet intitulé, ‘ÿ“Lesfser sur des claics peu profondes, 
positions offertes aux diplômés -en } dans un endroit chaud et ensoleil- 
sciénce vétérinaire” le Dr, MeGil-[lé, pour qu'il se forme des germes 
vray, principal ‘du collège de verts et durs On .croitiqu'il vaut 
science vétérinaire de l'Ontario, fait mieux ‘les exposer d’abord dans'un 
remarquer que les lois sur la pu-[endrôit frais, de façon à durcir la 


provinces se classent 
dañs Pordre ‘que nous venons de 
décrire, mais la Colombie-Britanni- 


plus d'un point entré Québce, qui 
est'arrivé premier avec 54,75 sur 
un total: possible de 55, et ic Nou- 
veau-Brunswick,'qui ‘avait ‘53.66. 
Le Manitoba st arrivé deuxième 
avec 54,70;.suivi par l'Alberta 54.68, 
la Saskatchewan 54,35, l'Ontario 
54.28, la ‘Nouvelle-Ecosse 54,23, la 
Colombic-Britannique 54.04, Te 
dur Prince-Edouard 53,95 et lè. Nou- 
Veau-Brunswick 53.66. +: 0. "2e" 
10 1 ————— 
9: 0 var + L 
À L enseignement veterinaire 


Positions lucralives offertes “aux 
diplômés des ‘collèges de- 
"science vélérinüire 


L 


rété des denrées alimentairés onfŸ peau et à restreindre le nombre 
fait du chirurgien vétérinaire un 


d’ycux qui: pousseront, mais ce 
inspecteur gouvernemental et mu-fn'est pas tomjours facile à faire et 
nicipal, ainsi .qu'un ‘médecin pour 
ls animaux. Le vétérinaire est de- | absolument essentiel, 

venu, dans ces deux sphères, unf De même que beaucoup de co- 
facteur essentiel dans la vie de la{lons ôbservateurs, la station expé- 
nation et sa profession a atteint : 
une dignité égale’ à celle .de toute} d'excellents résultats en 
autre, et elle est aussi bien payée des fragments sur lesquels restaient 
que-toute autre.- Par exemple com- | ènéore. les germes blancs de cave, 
t Mais ces fragments.se caÿssent faci- 
nitaire des animaux, du ministère [lément au cours des manutentions 
fédéral de’ l'agriculture, son traile-[ét-il a été démoniré par)des essais 
ment peut varicr de 41,800 à 42,400 | soigneux que les germes verts sont 
avec augmetations: annuelles, ‘el les meilleurs, Les germes” blancs 
pour les positions, administratives [ou verts ont un grand avantage en 
de 52,500 à 55,000. ‘Dans la prati- stimulant le développement et fa 
que :privée, son revefu -est parfois] maturité, .. 
beaucoüp ‘ plus considérable.  I1| ‘Quatre années d'essais à -Beaver- 
suffit, pour qu'il puisse se présen- |lodge ont démontré que la/planta- 
ter comme postulant à une position | tion faite vers le 1er mai ou avarft 
de ce genre, qu'un jeune homme{est cellé qui permet d'obtenir Îles 
ait son diplôme de bachelier enfplus fortes ràcoltes. Dans les sai- 
science vétérinaire, Comme le fait {sons où les gelées d'automne ‘sont 
remarquer le Dr. McGilvray, la p6- | précoces, c'est la récolte qui a été 
sition d’un inspecteur du gonverne- 
ment où d’un ädministrateur char- 
gé de recherches est très enviable, 
le travail est propre et intéressant, 
les conditions environnantes agréa- 
bles, 


beaucoup le plus de fécule, 


der la santé \les animaux; pour laftant, En 1921 une gelée de juifiet 
. 9 .: . 
production hygiénique des viandes 


ment est appliqué sur la viande et 


ce d'une importance nationale, Re- 
services 
follèges reconnus 
, Ve o 72 , ] à tar) ire YO UE 
d appréciatiôn du -bgurre, conduit de science vétérinaire le ARR 

an- 


le soleil; chez certaines espèces 
décoloration rouge de a chair est 


les sont plus exposés à souffrir des 
gelées d'automne, La plantation 
dans une tranchée de quatre pou- 
ces, qu'on recouvre légèrement 
d'abord ct qu'on remplit ensuite 


vétérinaires E graduellement, a bien des points en 


sa faveur, 
W. D, Albright, 
Station expérimentale, 
Beaverlodge, Alberta. 


que Pa conne 


L'Alsace d'aujourd'hui 


Elle est française jusque dans ses 
libres les plus secréles 


Ce fut la guerre qui, d'après M- 
André Hallays, réveilla en Alsace 
le sentiment national, le sentiment 
français endormi! Et il se réveilla 
avec une admirable énergie. 

Cette guerre, les Alsaciens la pré- 
voyaient affreuse, em ils connais- 
saient la puissance de a machine 
militaire allemande,. Ts croyaient 
que la France sorait éernsée, Cette 
pensée n'empêcha pas des milliers 
de jeunes gens de passer la fron- 
tière pour s'engager en France. 

Mais voici qu'à Ha fin de septem- 
bre 1014 un vevirement prodigieux 
se fit dans les esprits. Après deux 
mois de guerre, et malgré leurs vic- 
bires; les Allemands ‘n'étaient pas 
à Paris, pas même à Nancy! : Ft 
c'est alors que l'Alsace attendit la 
France, | . 

M. André Hallays, dans son ex- 
posé fait à Ii Société des Conféren- 
ces à Paris, où le document abonde, 


Ha très clairement expliqué quelles 


sérieuses difficultés on allait ren- 
contrer en Alsace, 

La langue parlée par Les Alsaciens 
ne fat pas la moindre de ces diffi- 
cultés._ 

Les affaires religieuses également 
pouvaient provoquer de nombreux 
conflits, H ne faut pas perdre de 
vue, en effet, qu'en Alsace le Con- 
cordal de 1802 tait encore en vi- 
gueur; or, Ja France, qui venait 
prendre possession du pays, était 
la France des lois laïqdes et de la 
Séparation!... 

Les débuts de ladministration 
française furent déplorables, et M, 
André Iallays a fait du désordre 
inexprimable qui régna alors un ta- 
bleau des plus suggestifs... 

On résolvait les queslions au pe- 
tit bonheur, quand on les résolvait, 
el pendant lrop Jonglemps les ‘in- 
digènes eurent le droit de se pliin- 
dre, 

Mais, peu à peu, tout rentra dans 
l'ordre, et les dilficullés qu'on avait 
rencontrées sont en voie de s’apla- 
nir... ‘ 

Maintenant, tous les petits Alsa- 
cie parlent et écrivent couram- 
ment le françuis, et les petites Alsa- 
ciennes sont à ce point de vue su- 
périeures, aix ga'eons, 

L'enseignement seéondaire est, 
de son côté, très en progrès; l'an- 
née dernière, sur 385 bacheliess re- 
eus dans les facultés d'Alsace, 277 
étaient nés. dans le pays. 

L'année après l'annexion (1872), 
sur 40,000 conscrits, 26,000  man- 
quaient à l'appel et, trente ans plus 
tard, on comptait encore jus de 
2,000 insoumis. Of, l'année dernié- 
re, la proportion des insotmis au 


dans tous les cas ce détail n'est pas | contingent a atteint à peine 1.2 pce, 


En somme, il résulte de la belle 
conférence de M, André Ffallays que 
PAlsace d'aujourd'hui, française 


rimentale de Beaverlodge a obtenu,! jusque dans ses fibres les plus se- , 
plantant | crètes, a surmonté les obslucles quil Pas de fumigation — Pas 


s'apposaient à sa marche en avant. 


. 50: . 
L'omelette ne fut pas prête à 
temps 


4 
Le cèlébre navigateur : Bougain- 
ville, qui s’illuslra par ses nohi- 


la 


plus apparente; enfin les tubercu-' 


mr 


Ù Un train superho, 


à. Ottawa et Montréal. 
Informez-vous auprès 


Plan américain. 


| Phone-—2755. 
fn pe 


R,; où bien écrivez à Wim, Stapleton, 


lerchants Hotel | 
Accommotlalion moderne et bon service | 

Prix-—#2.50 et $3,00 par jour, 

E. FOLEY, Gérant, 

13ème Rue Est et 1ère Ave. 


Sara 
ARR ECOEENE | 


rapide, avee un sorvico 


sans égal, fait chaque jour le trajet entro ‘ 
Vaucouver, Saskatoon, Winnipeg, l'orvuto, ÿ 


D 
S f 


de tout agent du €. N. ‘] 


agent du district des voyageurs, Saskatoon. à. 


E, 


à 


nsses 
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Lanemicese er vrs 
Le dns spger- rétine 


D RAR D AM AD a mm 


 vesmianinaanetr 


ETES 
pahsaintitatie sfr aber 


Ligue Anti-Prohibitionniste 
de Prince-Albert 


pt 


On peut se procurer des cartes pour devenir 
‘membre de la ligue aux adresses suivantes: L, 
Valade, 53 rue de la. Rivière; Captain Finn, Brod- 
shaw Agencies, lère Ave. O. Le prix est $1.00. 


ENCOURAGEZ LES ANNONCE 


DU “PATRIOTE.” 


Pre 


ParisHotel 


nn eerne sr eniateaerts loteee vis 2m a eut Lama 


The 


# 


CHAMBRES A JOUER 


# 
Un hôtel où l'on se trouve 


shez soi. Prix modérés 


| The Paris Hotel 


Rue Broëd 
REGINA 


J. MCCARTHY, Prop, 


+ 


Énmareair ent ri Rose per on » 
ERVEZ-VOUS 
DU RAZ-MAH 


d'inlalation —— Pas de va- 
porisation—Rien qu’une 
‘Capsule à avaler 


RAZ-MAH est garanti 


“unener la respiration normäle, ar- 
rêter Paccumultation du muens dans 
les bronches, donner de  Jongues 


breux voyages au-cours desquels HFnuits de sommeil paisible; ne con- 


lit le lour du monde, étant sur le 
point de s’embarquer pour une nou- 
velle expédition, alla faire ses u- 
dieux à un ami d'enfance, 
ci était un célibataire qui” vivait 
seul avec sa gouvernante, 


Cel ui- Toronto. 


tient pas de drogue asservissante, 
#1.00 chez volre pharniaicien. E- 
chantilon gratuit à nos agences nu 
écrire à Templetou, 142 King W,, 


Vendu par la Pharmacie Stewart À 


# Je vous accompagne jusque Sur | Dr Langlois 


le port,” dit-il à Bougainville. 
Ét appelant sa gouvernante: 


plantée le plus tôt qui contient de | “Vous pouvez faire l'omelette, je re 


offertes à la consommation et'pour |ces précoces et les plantations hâ-!montais avec vous sur Île pont jus- 
le développement du commerce de [tives, qui étaient alors däns la phra- [qu'à ce que le navire lève l'ancre, 


A 


ces produits au pays et à Pétranger. [se de floraison, 


fi n'est pas pru-[le canot me raménerait, — Bien 


Il s'emploie däns les travaux de ce dent de risquer toute la semence | volontiers,” répond Pillustre marin, 
genre des centaines de vétérinaires | dans une seule plantation. faite tôt, Lheitreux, hi aussi, de conserver son 


spécialement excreëés dañs ce tra- 
vail.: À tous les grands abattoirs, [précoce. En général, 
aux institutions de salaison, aux [la plantation de mi-saison, c'est-à- 
ports d'entrée et de départ, aux fa- 
briques de conserves, il y'a des ins- 
pecleurs -fédéraux, chargés de voir 


sûre, : 


surtout si on se sert d'uhe espèce | compagnon 


encore un peu. fs 


cependant, {montent sur le pont, 


Bientôt le signal du départ est 


Les voici sur le-canot qui glisse 
a gravement endommagé les espè- [vers le vaisseau; arrivé là: “Si je 


dire du 1er au 10 de mai est la plus | donné. “hRedescendez vite dans le 
canot,” dit Bougaihville, on va le-| 
- Ce sont les tubercules plantées{ ver l'ancre, — Est-ce que vous ne 


Privce.Alhorts à Marcolin, par le 
. 


der à quille son compagnon; il al- 
la jusqu'à la prochaine escale, puis 


En | viens tout de suite” IL prit son |; snivante; d'escale en esrale, il 
d’autres années, ce sont les planta- | chapeau et sortit Sur le port ile sec Bougainville le tour du 
itions faites.à une date moyenne qui | fallut se séparer: Bah! je vais avec! onde. Le voyage dura ciny ans. 
ont donné- les tubercules du nreil-|vous jusqu’au vaisseau,” dit, l'ami Au retour, notre homme, silôt dé- 
Les services du vétérinaire | leur goût et de la meilleure qualité, | qui aimait tend 


renient Bougninvil- barqué, s’en fut sonner chez Jui, Sa 
et elles ont rapporté presque ‘au-|le. 


gouvernante fut stupéfaite, 

“Eh bien, demanda le voyageur 
{tranquillement,, l'omeltte est-elle 
faite? — L'omeleite? balbutia la 
inalheureuse complètement ahurie, 
— Eh bien, oui, Fomelette que je 
vous avais commandée avant de 
partir: elle west pas prête? Je Pau- 
rais parie! On peut äire qu’il vous 
enfaut du temps. pour faire cuire 
des oeufs!” il 


iQ 


‘ d ° # Û | . 
, La parole est à ja fois l'entretien 


EE 


SA Sn EE 
Sen, 


gr _ , 
Académie et 'Pensionnot de 
4a Te x 
Notre-Dame de Sion . 
PHÎNCE ALBERT, Susk, 
pee, 

Vous trouverez ici uuce éducation 
soignée, un cours d'études coniplét, 
une parlaite discipline et up inilieu 
idéal, 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté pur 1e gouver- 
nement de Saskatchewan, de plus 

Le français est cn«cignè dans tou-- 
tes les classes, 

Lecons de imasique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de ductylographie et de sténogra- 
phie, 

La Hévérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriole 
qu'elle donnçra très volontiers tous 
les renscignpments qui Jul seront 
demandés sgit au sujet du Pension. 
nat, soit à celui du Noviciat recen- 
ment érigé à Prineé.Albert pour Ja 
formation des Soours de Chocur ét 
des Soeurs Conversus, : 

pv. 1-1-21 


one vanmuRneiel er 


de 


Sask. 


St-Louis, 


Pensionnat 


Jo nouveau couvent construit en 
brique goltdu, au vli'ase, sur los bords 
de la rivière, à l'ombre des grandn, 
bois, avec toutes los améliorations me 
derues, lumière loclrique, cat 
chaude et enu froide, balns, cabinet 
du .totlutta, À tous las étages, prornet 
aux élèves ‘le bton-être et le progrès, 

l'instruction donnée par des Rall. 
gleusès diplomécs”est toute supérionro 


On y euseigno tout ce qui est nérou- | 


aire pour purfaire Y'éducation de ln 
leunessc: religion, sciences et arts, 
Nous acceptons les filles à tout Aga 
ét les garcons jusqu A leur trolaimo 
année, ., ' ' 
Pour es eonditions, qui sont den 
plus acecptnbles, sadreuser A: 
Rôvérende Mère Supérieure, Û 
Couvent, ° 
ST, LOUIS … - - SASK, 
. 
COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par lea | | 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUR bilingue, à base 


française; conduisant aux degrés ; 


. de bacheller et donnant accèa à: 
* 4outes. Îles carrières, aacerdoce, 
droit, médecine, ‘etc. $ 
COURS COMMERCIAL en anglais; 


tenue des livres, clavigraphie, #t6-. . 
Collation de ät- 


nogranhie, ete, 
plôme d'affaires, 


4 


DOUBLE COURS PHREPARATOIRE :. : 


on ao de superbes Allustra- 
Louvre Pent encore à l'intérêt. de 
Évec ous 4 bérmettenf "de”.suîvre 
L'ocuvre n € facilité les étapes ‘de 
Moici 1 Acontées dans . le: texte, 

A liste de ces illustrations 


s 


4 


charme; elle endort nos douleurs:et 
exalte.'nos joies; -élle est le. bmime 
‘et encens de notre vie, Que doi: 
ce être de la parole de Dieu pour 
qui sait le reconnaifre et. l’enten- 


dre? 


à ce que-les animaux en vie et les [le plus près de la surface qui don-[relñchez pas à Liverpool? —, Mais 
produits ‘animaux . soient exempts l'nent:les récoltes ‘es plus précoces [oui — Eh bien, je vous accompa- 
de maladie -et propres à servir à Jàlet-généralement es plus fortes, |gne jusque-là, ce n'est pas une affai- 
nourriture de J’hoiime, : Les ani-Ïmais ja qualité de ces tubercules [ re, vous voulez bien de moi? — Mais 


- o « , | Res hr ' un : © éspiotion: : éx- 
maux sont inspectés avant et après | n'èst pas aussi bonne; il ÿ en a avec le plus grand plaisir!” .: [nitiation et de communion par x 
Tyabattage; 1é timbre du’ gouverne-! beaucoup. plus qui sont brûlés par ‘ A Liverpool, l'ami ne put se déei- [cellence, 5 
. | ee . …. , - î: | D LS non une Ua à 0 


des esprits avec eux-mêmes et avec 
les autres esprits; elle est .unç -fa- 


culté du dehors ainsi qu'une-facul- |" 


té du dedans;'elle est Jemoyen d’i- 


francais et'anglais, préparant aux 


proces 1? 


Adréise: | REF: 


"Collège de Jésuhes, : 


” <oura Classique at Commercial, : 


Père  REOTEUR, : : 


| ‘Edmonton +. + + Alle À 


__—_— nm em 


amas” 
RE 


Assemblée annuelle 


La Compagnie des Fermiers de 
Vonda (Coopérative Franco-Cana- 


n 


dienne) qui comp 


res dans presque toute la province, 
a tenu son assemblée annyelle le! 
samedi 12 avril, aux bureaux de la Sur 
compagnie, à Vonda. ° , 

Malgré l'apprache des semailles 
des chemins, € 
Passistance était fort satisfaisante, malgré les résultats défavorab es 
et les déteriteurs dé près de 950 ac- | de l'année, les dépréciations usuel- 


et le mauvais état 


«  Passif 


au gérant, 


qui est un chiffre bien, minime Compte en suspens 

comparé au chiffre d'affaires. y 

roposition de M. M. Sirois, l'année 1 
port. des auditeurs est adopté, , , 

: : , ."Fotal du passif .. 

Le président fait remarquer que Surplus en faveur de 


tions étaient présents ou représen-|les ont été enlevées sur les éléva- 


tés. 


teurs comme sur les autres proprié- 
tés de la compagnie, et que les mar- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 5 mai 1922 


trepots, propriétés, etc. 46,392,99 bois gt de celui des grains. Le prix 


Total de l'actif .....5123,7€ 


.814,972.16 


18,520.25 


000, et le total des salaires payés | Emprunt à la banque .. 
2840.00 sont descendus à 540. 
,840. 


secrétuire-trésorier, a-| Comptes payables ..,... 
gents des élévateurs, des cewrs à | Billets payables ....... 
ois et commissions diverses sur Tickets de grains impayés 
te des actionnai- | les ventes se monte à $7,000, — ce | Loyer dû ........ cross 


270,68 a 


185.00! de out.  de-l distr 
Dividendes payables sur ve dans nos couré, ct que nous de: distribuer 


secondèé par M, F. Cahorel, le rap-| Dû sur les élévateurs .. 


931.69 
. 35,131.21 
…...872,910.99 ment ralentie pas les manvaises ré- 
50,839.59 | nous ne nous serions pas ressentis | peu brillant, 


lisse des prix, parce | tion est toujours arrètée et que nous 


l'actif .........,,.,, 
n'acceptons seulement que Îes ven- 


8123,750,58 | due nos stocks se seraient écoulés 
Le président fait remarquer que 


PR 


du bois à baissé dans les moulins tisfaisantes, Nous avons 


| proportions, et ie “shiplap” et Îlés 


2x4 par exemple, qui se vendaient 
au-dessus de $60 


‘00 Je même boi 


de trés hauts prix, qui se trou- née passég et nous. permettant de 


nairé, tout en laissant un certain 


notre 


vons vendre avec perte, ! 
surplus au fonds de réserve, 

ion \navait! pas été considérable |" 
tion ‘n'avait pas érable titre à ; 


à M 


coltes.et lés mauvais prix. du grain, 


autant de Ja bai 


avant .laltes au comptant: Nous ne 


Iplus vi robablement 
plus vite, probablemen Drofit “dans 


rbaisse. Mais l'arrêt presque cotu- voyons aucun. 


La salle était tro etite pour : : ; nu : ne TE À 
: u p P p chandises ont été estimces, non pas la situation s’est améliorée consi- plet des’ constructions nous n fais- branche encprgicette. année, 


contenir l’assistance et 
des amis très dévoués de l’organi- 
sation durent rester debout à la 
porte, ne suivant que très difficile- 
ingnt Ja discussion. 
les avis de convocation portaient 
que l'assemblée aurait lieu dans Jes 
bureaux de la com 
impossible d'aller ai 


jugnie, il était 
leurs sans cou- 


plusieurs | : 
au prix de facture, mais au 
tuels qui sont infiniment plus bas. | in I 
C'est-à-dire que le bureau de di- dépasse maintenant 
rection n’a pas voulu présenter un|plus de $14,000 ont été 


cer les actionnaires en face de Ja} nisseurs. 
réalité. : 
Le ‘président ajouie que les pro- 


Je: H î Ing i Ê , » Pa gs 3 Ua Le 
rir les risques de faire annuler l’as fits à date pour l’année, en COUTS | ipocicurs, 


semblée, 


avait si 


le. serait trop petite, | 
ldué celle de l'hôtel de ville, Mais|la Compagnie. détient encore dans 
au dernier moment des craintes de| ses élévateurs plus de 30,000 mi- el 
complication empêchèrent l'assem-| nots de grains sujets aux fluctua- tenbre 1921. 
blée d’être tenue dans une salle où 
elle n'avait point été convoquée.. À 

Le président exprima ses regrets | l'on reste dans les limites de Ha plus: 
et assura que l'assemblée prochaine 
aurait lien dans une salle plus spa- 
ciease et plus confortable, et a une 
favorable, 


saison pliis 
ment en novembre, 


. L'adoption des minutes de la pré- {teurs sortant de charge. 
cédente asscmblee fut 
proposition de A. P, Haunjet, se- 
condé par At F, Daigneault. 

M. D. Desmarais, 
donna ensuite lecture du rapport 
l'on trouvera | Athanase Pears, proposé par M. Si- 
Ce rapport donna lieu à { rois, secondé par P. Gahorel, 


Le secrétaire, 


‘des directeurs que 
plus loin, 


plusieurs demandes d'informations, 
et fut eusuite adopté à l'unanimité, 
sur proposition de M, M. Sirois, se-| MM, E. Durct de Shell River, ct W. 
lé par M. O. Loisclle. 

Les pertes subies l’année passée 
mais É 
taient prévues, et l'effet en est lar- 


con 


sont roegreltables, 


alisés cette anriée,« 


Le bureau de direction | S eleve . 
bien prévu le cas où la sal- | peut être altéré dans les cinq der- 


s'élèvent à 514,000. Ce résultat 


qu'il ‘avait| niers mois -qui' restent, parce qu senter le 


tions des cours du marché: mais en être présenté 


extrême prudence, 

L'assemblée décide ensuite de 
arder les mêmes:auditeurs pour! 
‘année courante — et passe à l'é- 
lection pour remplacer trois direc- 
Tous les 
votée sur{trois sont réélus par acclamation, 
Ce sont le R. P. Bourdel, proposé 
par A. .Dansereau, sccondé par G. 
Denis; L. Denis, proposé par G, N, 
Roherge,, secondé par P. Hauyet; 


probable- 


| poque. 


Sur proposition de M. le Dr. 
Daetron, secondé par F. X. Chapul, 


Béchard, de Sedley, sont adjoints 
- bureau de direction pour repré- 
-ater les actionnaires de l'exté- 
:ieur et l'assemblée est ajournée sur 


/ 


elles é- 


i | dérablem puis la date , { u 
rx ac PEL Le sè notre stock entier, sur laquelle 
ee — al, Le capital payé! ja perte a du être prise. 
840,000, et : j 


Rapport des directeurs 


auditeurs | quantité de bois en mains, nous ar-| en. ape 
pour l’année financière qui s'étend livOns cepéndant, sur nos livres, à | “Mais ‘les élévateurs 
du fer septembre 1920 au fer sep-|une valeur bien inférieure, 
Ce rapport aurait dû 
e … lautbmne 
estimant les profits nets 4 810,000, | mais comme il nécessite un travail |la saison 1920, fous dûmes ‘payer 
considérable dans un temps où les " 
affaires sont le plus pressées, nous let les 
avons dû te remettre au printemps, hauts, jusqu'à la fin 
porn en cela un précédent éta-: Nous achetämes dans cet, interval- 
| bli l’année dernière, alors que l’as-|le, une grosse quantité de grains, 
semblée annuelle des actionnaires ! 
| eut lieu à peu près à cette même é- {des pertes considérables, 


dernier, 


_ L'année 1920-21 a été marquée }à-dire revendu sur livraison futu- 
dans le monde entier par une dér 
pression très marquée des affaires, ,mais les’ difficultés 
Les hauts prix occasionnés par la chars pour expédier ce mème grain 
guerre durent se rajuster à des con-| nous empêchérent de faire les: di- 
ditions nouvelles, et le commerce | vraisons; nous dûines racheter no 
en général subit, de ce fait, des per-|“hcdges" C'est-à-dire nos ventes ét 
tes considérables, qui entrainèrent 
de très nambreuses faillites, 

Les maisons d’affaires 
versérent cette période sans subir 
de petles sont excessivement riu'es, 
et sans vouloir faire une revue gé- 


tant dans les cours, jusqu’à l’inven- sonnable., 
taire annucl, nous avons dù esti- 


même |néc passée. 

vont 

donner in 
La perte sur es grains s'expli- 

que de la mène façon. Au début de 


rix, se maintinrent -très |: 
d’octobre. l 
ris but de la compagnie. 


agents  d'élévateurs, 


qui furent revendus ensuite, avec | n0S 
Ce grain avait été “hedgé,” c'est- 


re, au fur et à mesure des achats; 
d'avoir des” 


stles grades, 


accepter la perte sur le grain, au 
moment ou Ï 

tra- | de Le metirg sur le marché, 
En décombre notamment, 


énorme, ‘ . 
nous 


sur livraisoñ décembre, 


gement, compensé par les profits ré- | proposition de M. À. Doiron, secon- nérale des événements commer-|pûmes en livrer seulement que}sorie que nos agents sont ex 
dé par M, F. X. Loiselle. ciaux, nous tenons cependant àl%000, mayant pas pu oblenir de, bles. | 
op: chars, et coms le prix du blé baïs- | 


Lecture est cnsiite 
rapport des auditeurs. 
teurs sont ceux employés par le dé- 
pirtement des affaires municipales 
et leur compétence ne saurait être 
mise en doute, Le rapport constate : 
que la comptabilité de la compa- Balance en caisse ou en 


gnie est tenue en parfait ordre ct banque ............. 8 8,537.16 
com pe l'exactitude de tous les Gomples recevables . 21,08200 n'avons pu éviter un 
omptes. …. illets recevables ....... 682.06 | approche de $ ête > - 
Le déficit net s'élève à 85,960. Ce | Billets recevables (sur ? Mont. ae Te leurs 
déficit provient du commerce des actions) ......, sou 23,366.40 , 45,960. { 
arains et des bois, et la cause en est | Bois de consiruction en ) 
expliquée dans le rapport des di-| stock ............... 11,950.75 | tion financière reste satisfaisante, les seuls qui aient le 
rertrurs, Les graîns donnent une Charbon .............. 3,146.42 mais elles nous interdisent de paver 
nerte de 83,500 et les bois de #1,500, . Ficelle d’engerbage 17.85 un dividende rour l'année écoulée.’ 


re que le charbon et la ficelle Grains non vendus ...., 
Jeecrbage donnent un profit de | Papeterie, livres, meu- 
ANN evviron, Le surplus des per- 


E renréennto les 


'ateinistration. Le total des ven- . Organisation 
1: vost élevé dans l’année à 8182,-. Valeur des élévateurs, en- 


_ Aujourd'hui signifie pour vous $1. 
seront réalisèes 


donnée du 


. sont commencés dans un troisième puits. 


Ces audi-| Inventaire au ler septembre 


1921 


Actif dollars. 


a —— 


1,676.80, C’est la première fois 


dles bles de bureau ....... 
généraux Outillage et matériel 343.89 


1,648.98 


RERERE TEE DA Wi 


vous citer Ia Saskatchewan Coopé- € ( è + 
rative Creameries, dans laquelle la! sait continuellement, il en résulta i actionnaires, de l’encouragement 
plupart de vous avez des actions, et des pertes sérietises. ‘on 
qui accuse pour l’année passée des s : : 
pertes dépassant quatre vingt mille la corde à moigsonneuse, qui sbnt | avons entré plus de 150,000 minots 


n’annoncons pas de dividende de- 

898.49 puis le début de l'organisation, | 

Comme vous le remarquerez dans : vent êlre bien rares. 

le rapport financier, les pertes su- | 

bics proviennent du commerce du vant de terminer, que les affaires” en avons à Vonda et à Debden. 
, n _ . L 

| \ 


pl 


, 


pour l'année en cours, sont très sa- 
arrêté 

50.58 | de la Colombie dans de très grosses | fous les comptes et fait un inventai- 
re minutieux au ler avril de cette 

année et nous pouvons à coup sir 
dans les cours, |faire prévoir pour l’année courante 
Et cepen-lun profit net qui dépassera proba- 
dant dans bien des cas c’est encore | blement de,beaucoup $10,000, c’est- 
e bois que nous avons payé | à-dire, couvrant les pertes de l'an- 


. Si:la vente du bois de construc-| Pertes de l’année ont fait dispa- 


Le commerce du bois est encore 
parce que la construc- 


cette 


‘La vente di charbon a été infé- 

__ : |rieure à celle de d'année passée, les: 
f payés en un autré côté, les pertes furent fermiers ayant dû économiser jus- 
Mais comme ayés en leubies, non seulement sur le. bois{ que sur leur chauffage; mais fous 
4 a , . e , .icom x a n g ‘ , HE 4 » L A d 2. He ; ges J Ju 
rapport fictif, mais à préféré pla mpte aux banques où aux four-|endu, mais encore sur le bois res-| réalisons cependant un profit, rai- 


: . ie Nous avons passé un contrat im- 
mer ce bois, non pas au DIX que ibortant pour la vente de la ficelle | 
es Payions payes EU Ppéven d’engerbage et nous espérons faire 
, , eur réelle au moment de Ti t- ‘profit S rieur à celui de l’an- 
Nous avons le devoir de vous pré- ltaire. De:sorte qu'avec la un'profit supérieur à celui Pa 
rapport des 


notre meilleure année .dépuis le ‘dé- 


Nous n'avons pas à en remercier 
‘ aucun 
d'eux né nous àyant donné les, fa- 
meux ‘overages” dont on parle si 
souvent, L'un d'eux est au contrai- 
re arrivé avec une perle sur ses pe- 
sées l'année derniére et un autre 
semble vouloir en faire autant cet- 
te année, De plus, tous perdent sur 
Celui der Vondà, moins 
que les autres, mais Debden et Mar- 
culin nous donnent une.perte de 
e U.N.R, nous permit grade sur 10 ou 15 chars, ce qui est 


ee OR, 
= RETENIR À . re 


| 
j 


nous ;Îf 
profit * considérable. | 
Nous, avons fait des ventes excéssi 
vement avantageuses et le G. N. R. 
nous ayant donné, celle année, un 
le crnttà @ sta N PTE | service très satisfaisant, nous al- 
jusqu’à $2,40 pour le No. 1 acheté, lons faire, sur la vente des grains, 


è Geperidant, ee sont des pertes qui 
avions 25,000 iminois de blé vendus} ont fait le profit.des. fermiers, dont 
Nous ‘ne | {a plupart sont des aclionnaires, de 
usa- 
3 


: ; 
Nous remercions n0S clients, nos 


: qu'ils ont donné à nos agents d’élé- 
Au -contraire, sur le charbon ct{fateurs. A Vonda cette ‘année, nous 


: des articles de ve. courante, que | de grain et nous serions arrivés à 


qui de 82,000. ., 


l'organisation en péril et la situa- | tes subies, en disant seulement que | sons qu'à 60,000 minots, parce 


droit de faire | l'élévateur a ouvert. un peu 
pris du résultat, sont ceux, fermiers 
nous Où commerçants, qui ont trouvé le! lin comprendront 
moyen de réaliser des profits dans st 
cetie même période. Ceux-là doi- 


mieux 


Mais nous tenons à déclarer, a- 


HUE CR ee 


.. Cette annonce est une invitation que nous vous 
adressons pour faire partie de notre “$10.00 Get Acquainted 
Club.” Ecoutez donc ce que nous avons à vous dire. , 


Nous avons deux puits en activité et les travaux 
l L'action de notre 
stock vaut actuellement $3.00; les courtiers la cotent de $1.5G 
à $2.35. oo 


Mous proposons à de nouveaux actionnaires de se 
jaindre à nous et alors de se renseigner. Dix actions MAIN- 
TENANT pour $1@.00; pas plus de vingt actions à chaque 


de $1.00 l’action. \ 


personne, pas plus de cent actions à chaqué famille, à ce taux 


Joignez-vous à nous avec cette somme minime: et 
alors examinez notre position, nos plans, etc. Si vous êtes 
satisfaits, vous pouvez acheter plus d'actions au taux courant 
d'alors. Si vous n'êtes pas satisfaits nous vous retourne- 
rons votre $10.00 sur votre demande, pourvu que celle-ci nous 
soit soumise dans les trente jours après l'envoi. :: _ 


' CR 


. l'argent, le travail et:le matériel nous le permettront. 


‘alors, augmentez vos actions. 
retirez-vous. Moi | 
_ Ce $10.09 sera votre prerñier pas avec nous dans la . 

voie du succès et de la richiesse. | io 


CETTE OFFRE EST-ELLE ASSEZ LIBERALE? POUVEZ- 
‘VOUS DEMANDER PLUS? Le 
Nous ‘projetons de crueser dix puits, aussitôt que 
En. 
toute honnêteté, nous nous attendons à ce que notre stock se 
vende de $100 à $1,000 Paction, aussitôt que nos projets: 
seront réalisés. | ———. 
Nous ne sommes pas un syndicat de puits, mais une 
compagnie parfaitement organisée ‘et agissante. Nous 
n'avons pas seulement intention de creuser des centaines de 
puits, comme l'ont fait la Stadard Où Company, la Sinclair. 
Oil Company et d’autres, nous nous attendons aussi à avoir 
nos propres tuyaux, nos propres rafineries et d'établir nos 
propres réservoirs d'essence par tout lé: pays. Ce 
Grâce à la réalisation de ces plans, un placement de 


\ 


+ 


-.$10.00, aujourd’hui pourra vous rapporter plus tard $1,000 


ouplus. on | 

Commencez dès maintenant par une somme mini- 
me, assurez-vous que vous êtes ‘dans la ‘bonne compagnie, - 
Si vous n'êtes pas satisfaits, 


Ç : CE 
‘ 


PAR 


En ce qui concerne notre compa- Pon ne garde pr° 0 stock, nous a-!200,00, si nous;avions eu une an- 
gnie, malgré tous nos efforts, nous | VONS réalisé un profit net de près! nexe, nous donnant plus d'espace. 
, . , . | A Decbden, nous dépassons 115,000 

{ Nous devrions arrêter Jà ce rap-! minots et il reste encore une assez 
de port dans.lequel nous avons lenu à | grosse quantité de grain à charroy- 
Ces nertes ne mettent pas ' Vous expliquer les causes des per-[ or, A Marcelin enfin, nous narri- 
ue 
plus 
ds reproches où de se montrer Sur-|{ard, mais nous espérons que l'an- 
née prochaine, nos amis de Marce- 
que ce 
sont eyx qui doivent aider leur co- 
opéralive s'ils veulent on retirer 
des profits et que nous aurons au- 
tant de succès à Marcelin que nous 


) quand nos plans 
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Ornements d'Éélise el 
Articles religieux 


©bjets de pléte 


” Bronzes Imagerie ‘ 
Chasublerle Bangières et Drapcaus 
Statues : : : Chandelles 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitéo 
.: Vine de messe — Articles de Mission 
81 et 88 rue Notré-Daine" Oueëi MONTRÉAL, po, 


la pen 
est réelle et lorsqu'il s'applique. à des travau 


devient une grande puissance. pour le bien.: 

L'on peut l'obtenir: dans les (produits suivants 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en 
lola, Rigalico. … :. 1 . 1, cit ‘ 

1" SÉATUES en Marbre, Orbrouze, Plerre, Rigalico, 

* STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et Rellet). 
VOERRICRES en verte antique ou opalin, : ‘ 
ABAT :VOIX, ajustement breveté Dapraté, 

TONTS BAPTISMAUX, en Marbre et‘Rigallco. 
ÉRÈCHES de NOEL, pat 
Catñlogues, photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGHIE STATUARE DAFRATO Limitée 


Marbre, Scag- 


| Institut Pontifical ë êrt Chrétien. 
|: 966. Rue SkDenis .  . Montréal, PQ, 


l'OHICAGP — NÉW YORK — PIETRASAN®PA, ITALIE, 


Nous nous permettrons de faire l'tions financières plus satisfaisan. Ë 
remarquer que tout en ne prenant: tes, nous pourrons, l'année pro. 
que‘1 3-4 c. par minot pour emma- .chaine, reprendre ce projet, qui 
gasiner du grain, alors, que le .Co- | donnerait des avantages sérieux à k 
ôpérative prend 2 {-4e., nous avons |'tous ecux qui, tous les ans, ont quel. À 
cependant toujours payé pour les [ques têtes “d'animaux à expédier, 
achats à Ia charge le même prix | Nous espérons que ce rapport, É 
que cette dernière à Vonda et qu’à | qui: avoue bien: franchement les À 
Marcelin nous avons souvent payé | pertes subies en 1920-21, tout en en 
2e, de plus qu’elle; tandis qu'à Deb- ‘expliquant les causés, ct qui nous À 
den, où il ny a pas d'élévateur de ‘donne en. même temps lPassurancs À 
la. Sask, Co-opérative, nous avons. d'un profit très substantiel pour à 
presque tont l'hiver payé 3c. de 1921-22, sera. bien reçu par les a 
plus que le prix de la liste, donnant |tionnaires et qu'ils voudront bien 
ainsi à nos clients des.sommes re-lladopter: =: : : 
lativenient considérables, qu'ils : ‘Pour les directeurs, | 
n'auraien mais eues sans nous, |: . : é 

Nous avièns: l'intention, l’année }: ‘ Raymons Denis, "d 
passée, de créer un. département | résident, Gérant, 
spécial pour l'expédition coopéra: |: — 10 ——— 
tive. des anitnauix, mais nous avons H [t . 
dû ajourner ce projet, parce que La Grande-Bretagne, avec un de. 
nous n'avons pas trouvé l’homme ‘mi-million- d’autos, ‘n'en a qu'une 
que nous aurions désiré pour met-| trentaine .de’ mille. de ‘plus que kK 
tre à la tête. de gette branche nou- C a: ue “È 
velle; et aussi, il faut bien le dire, |‘ anadhs: ‘ 
parce qu'un trop. grand nombre de | FT 
nos actionnaires et de nos clients, |’ 
en ne nous: payant pas les sommes 
dues, nous ont.placés dans une si- 
tuation financière qui nous inter- 
dit, pour le moment, toute entre- ou 
prise nouvelle. ‘ . La France n’a qu’un quart de mil 


Nous espérons qu'ayec des condi- ? lion d'autos, 


: , ee joe 

Les Etats-Unis, avec onze millions 
d'autos en ont plus que le reste du 
‘monde, : 7 sf 


î 
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' 
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